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ΨΩ Notre monŘŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ǎŀ Ǿƛǎƛƻƴ : il peut envisager de 

comprendre la nature des choses à partir de la nature que nous connaissons sur 

Terre, du moins en partie. ΩΩ                                 Giordano Bruno 
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_ Livret I _ Octobre 2009 / Janvier 2012  

 

Paradigme mécanique et gravitationnel des échanges électromagnétiques  

et thermodynamiques des amas particulaires structurés  

Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ƭŜ substrat du milieu cosmique  

* Sections  A -  B -  C** 

Translation et rotation particulaires : causes de la charge et de la polarité électriques. 

Fondement mécaniste des nombres quantiques repris par ƭΩƻƴŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ ŘŜ {ŎƘǊǀŘƛƴƎŜǊΦ 

Synthèse de la gravitation et de ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΦ  

Fondement mécaniste des ondes électriques et magnétiques associées à l'électron.  
 

* Sections  D -  E  -  F * 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ  

Equilibres des quantités de mouvement entre électrons et raies spectrales.  

Théorie causale des effets photoélectrique, photovoltaïque et radioélectriques.  

Conversion réciproque de grandeur électrique dans un conducteur (V-I-P) 

en grandeur ou puissance électromagnétique dans l'espace (champs et ondes EM).  
 

* Sections  G et H *   

Interactions des vortex dépressifs de matière/énergie dans le substrat cosmique.  

Principe inertiel interactif entre particule et milieu cosmique - Constante cosmologique. 

Etats hyperfluide - hypersolide proches du 0° K : neutralité électromagnétique et supraconductivité 
 

* *  Documents et Tables de référence  * *  

 

 

Le paradigme  « Monadie universelle » ŘΩune nouvelle physique pour le XXIe ǎƛŝŎƭŜΧ est exposé dans les 

Livrets II et III dont les sommaires sont donnés en page suivante.   

_ Livret II _ Octobre 2011 /  17 Février 2013_  

Formation gémellaire expansive des amas structurés. 

Définitions pour la physique du XXIe siècle. 

_ Livret III _ Janvier 2012 /  17 Février 2014_  

SǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ dans le substrat cosmique. 

Caractéristiques électromagnétiques - chimiques des éléments et des molécules. 

 
* *  Les images ou graphiques  communs des pages 16, 36, 69, 110, 112-116,121-123, 130, 147-150, 159-160 et 162-167 sont sélectionnés via 

la géniale encyclopédie Wikipedia comme images réputées représentatives de réalités aux raisons causales imparfaitement identifiées, trop 

souvent mal argumentées voire inverses à la réalité causale que permet de comprendre justement le nouveau paradigme.  Méconnaissant 

la réalité matérialiste des agrégats structurés dans leurs milieux όŎǆǳǊǎ - couronnes périphériques - milieux local et cosmique), tous ces 

graphiques ou images et leurs commentaires ou légendes sont  à réviser. En retour de ce partage de connaissance antérieure, ƭΩŀǳǘŜǳǊ  

confie volontiers à Wikipedia comme à tout scientifique ses propres graphiques, tous plus élaborés sur le site Internet : jcvillame.free.fr.  * * 
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Formation gémellaire expansive des amas structurés.  

Définitions pour la physique du XXIe siècle. 
* Section  I * 

Substrat au repos - Monades de Bruno-Villame - Amas structurés danǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Υ ζ le substrat activé ». 

* Section  J * 

Structuration gémellaire expansive des amas : phonon, neutrino, photon, électron, atome, corps et astre.  

Fusion dépressionnaire dans le substrat ionisé. 

Découverte de la raison causale des structures atomique et neutronique.  

CƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƳŜƭƭŀƛǊŜΣ ŘǳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƳŀǎ ŜȄǇŀƴǎŞǎ : monadaire, atomique et astronomique. 

Structures atomiques solide, liquide et gazeuse : apports du milieu local.  

Incrément de structuration de la matière atomique selon son état : solide ou gazeux.    

Démystification de la constante R des gaz parfaits.  

Structuration gémellaire et duplication expansives sur impact générateur premier (q ou Q).  

* *  Glossaire spécifique * *  

* *  Définitions pour la physique du XXIe siècle * * 
 

_ Livret III _ Janvier 2012 /  17 Février 2014_  

SǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ dans le substrat cosmique.  

Caractéristiques électromagnétiques et chimiques des éléments et des molécules. 
 * Section  K *    

Les clefs du cosmos Bruno - Villame.   Les monaŘƻƴǎ ƎŞƳƛƴŞǎ Ŝǘ ƭΩŀǘƻƳŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ±ƛƭƭŀƳŜΦ 

5ǳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƳŀǎΣ ŜǎǎŀƛƳŀƎŜΣ ŜƳōǊŀǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Proportionnalité et interaction entre la « matière ordinaire structurée » et le « ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ». 

Phénoménologie universelle de structuration des corps Υ ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘŜ ŀǳ ǾƛǾŀƴǘΦ 

[ΩŀǘƻƳŜ Řǳ XXIe siècle : sa structure. Ecart de masse de fusion et duplication atomique. Définition concrète. 

Nature centrale des éléments néguentropiques H1
1, H1

2 et He2
4 dans les structures des éléments atomiques.  

Complément  de cause à effet : la gravitation et le gradient dépressionnaire de tout amas. 

PǊƻŦƛƭ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ όŎǆǳǊ- couronne) Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭ - Interaction. 

Etat quasiment ƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ - ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

Fondement de la vitesse c : permittivité, perméabilité et impédance du milieu local ou inter cosmique. 

Température dΩéquilibre des corps atomiques - Température de corps noir.  

Equivalence généralisée pour la matièrŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǘƘŜǊƳƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ :  

m/e/n/l/T/r/m0/e0Χ Kirchhoff - Boyle - Mariotte - Maxwell ς aŜƴŘŜƭŜƠŜǾΧ Boltzmann - Wien - Stefan - tƭŀƴŎƪΧ 

Balmer - Paschen - Perrin - Lyman - Boutry - Villame - Fermi - Dirac - Schrödinger - Lewis - /ŀǎƛƳƛǊΧ  

 Amas et Onde particulaires - Raies spectrales entre amas et substrat.  

   *  Section  L *   

Découverte de la base constitutive de la classification de Mendeleïev des éléments naturels. 

Nature centrale des éléments néguentropiques H1
1, H1

2 et He2
4 dans les structures atomiques. 

Abondance relative des éléments dépendante de leur forme géométrique et du nombre de nucléons.  

La forme géométrique des éléments détermine, seule, ΨΩleurs caractéristiquesΩΩ électromagnétiques et chimiques. 

Mots clés : Abondance, Atome, Barycentre, Bruno, Bohr, Boltzmann, Boson, Célérité, Cosmos, Couronne, De Broglie, Diatome, Dilatance, Doublet, Einstein, 

Energie centripète, 9ƴŜǊƎƛŜ ŘΩŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴΣ Emergence, Etat de la matière, Electromagnétique, Electron, Elément naturel, Enthalpie, Entropie, Ether, Evolution, 

Expansion, Fission, Fusion, Gravitation, Hélium, Hydrogène, Impulsion, Inertie, Induction, Interface, Ion, Isotope, Invariance, Jerk, Jumeaux, Lewis, Liaison,  

Matière-énergie noire, Mach, Maxwell, Mendeleïev, Milieu, Molécule, Monade, Orbitale, Nombre quantique, Particule-Onde associée, Perrin, Photon, Planck, 

Pression, Polarité, Profil de densité, Puits, Quantité de mouvement, Quantum, Néguentropie, Relativité, Schrödinger, Spin, Structure dissipative, Substrat, 

Radiation, Réseau cristallin, Révolution, Rotation, Table périodique, Température, Transmutation, Turbulence, Univers, Vallée de stabilité, Vide, Wien, Zeeman. 
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Résumé.  

 

¢ƻǳǘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ǊŀŘƛŀǘƛǾŜ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŦǳǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ƎŞƳŜƭƭŀƛǊŜ 

expansive de monades puisées dans le substrat cosmique Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŀƳŀǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀǳ ƭŜǇǘƻŎŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴ 

ǾƻǊǘŜȄ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛŦ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘΦ  

 

Le substrat en état de dilatance, hyperdense et hyperfluide, est constitué ŘΩƛƴŦƛƳŜǎ ƳƻƴŀŘŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜΣ 

disposées orthogonalement et tangentiellement en alternance de spin - ǇƻƭŀǊƛǘŞΦ {ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ǎΩŞǾŀƭǳŜ Ł  

~ 1 10+91 eV/m3 Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǇŜǊǘǳǊōŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊƻǇƛŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ  

Chaque monade de Bruno, toujours en mouvement de rotation et vibration, est un quantum de matière/énergie   

évalué à : 1,0889 10-15 eV, 1,94 10-51 kg, 1,74 10-34 J/s, 3,4 10-40 C ou 1,26 10-11 °K.  

 

Les amas monadaires puis particulaires se constituent au leptocentre de leur vortex dépressionnaire, par niveaux 

successifs, avec une incrémentation de 12,245ni  (rapport cubique des masses proton/électron), à partir des monades du 

ǎǳōǎǘǊŀǘΦ [ΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻǘƻƴ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ de niveaux n19 et n22, celui du substrat étant de n0.  

Les amas ou corps particulaires, atomiques ou astronomiques, tous « centres ou puits de densité  dépressionnaires 

ŎŜƛƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǎǳǊ-densifiée », sustentés dans le substrat cosmique, génèrent le phénomène dit de gravitation 

oǳ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ, par eux-mêmes ou par leurs vortex monadaires - particulaires à travers le 

substrat (source et réceptacle de toutes leurs interactions réciproques), en équivalence des quantités de mouvements ou des 

champs dynamiques, toujours orientés et quantifiés en fonction du nombre de monades les composant.  

 

La prise en compte concomitante de la matière/énergie monadaire du substrat cosmique et de ses amas 

particulaires/ondes associées, structurés dans une physique classique et monadique universelle, explique 

ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǊŜǎǘŞǎ ƛƴŎƻƳǇǊƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊΦ {ƻƛǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ƴƻǾŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜ 

document.  

A commencer par la découverte de la sǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŜȄǇŀƴǎŞŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ƻǳǾǊe 

la voie à la découverte de la raison causale de la stabilité des éléments, des corps atomiques et stellaires.  Que 

prolonge celle de la compréhension des effets radiatifs et thermodynamiques qui en découlent pour toutes les 

entités monadaires et corpusculaires du cosmos : phonons, neutrinos, photons, électrons, atomes, éléments, cellules 

Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎƻǊǇǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ƻǳ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜΧ ƻǳ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜΦ ¦ƴŜ ǉǳŀǎƛ ǘƘŞƻǊƛŜ Řǳ ǘƻǳǘΣ ŘŞƧŁ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘΧ 

[ΩŀǳǘŜǳǊΦ  

 De 1990 à 1995, Jean-Claude Villame ǎΩŜǎǘ Ŏƻnsacré à la recherche en physique atomique 

et en cosmologie, élaborant une synthèse des connaissances du XXe siècle. Ses premières découvertes remontent à 

ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ 5ŜǇǳƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł Ŧormuler un 

paradigme mécanique et électromagnétique des échanges ŜƴǘǊŜ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ  local du 

substrat fondamental du milieu cosmique, ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ 

électromagnétique (2003).  

Puis de 2008 à 2014, toujours loin des feux de la rampe, il découvre concrètement la nature monadaire 

fondamentale du substrat (~ 95 % de la matière du cosmos) et, par ce biais, la structuration gémellaire expansive des 

amas structurés puis, par conséquent, ceƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜΣ ŘΩƻǴ 

ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ Řǳ 

cosmos, sans exception, ainsi que la raison causale des vitesses limitéŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΦ 
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AǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ 

Le contenu précis de mes communications nΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŞŎƛŘŞ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜΦ  

Un thème initial important dégagé de « ƳŜǎ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀōƻ ηΣ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŞƭŀōƻǊŞΣ ƳΩŀǳǘƻǊƛǎŜ Ł ŜƴƎŀƎŜǊ ƭŀ 

rédaction de la communication du thème retenu.  

La rédaction publique oblige à préciser et justifier plus avant les tenants et aboutissements du thème initial, ce qui 

ƳΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊƻǇǳƭǎŞ ŀǳ-ŘŜƭŁΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŀƴǘΣ Ŝǘ Ŝƴ ƳΩŀƳŜƴŀƴǘ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ dont 

beaucoup peuvent alors être exposées dans la continuité du travail de rédaction engagé, avec un saut qualitatif 

important. 

Il en fut ainsi de toutes mes communications et de tous mes essais depuis 1993. 

Communications « Ł ǊŀƭƭƻƴƎŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǘƛǊƻƛǊǎ ηΣ ƧΩŜƴ ŎƻƴǾƛŜƴǎΦ /Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ 

rendus de mes découvertes, progressivement justifiées pas à pas par les causes des effets physiques observés et 

illustrées par les effets des conséquences observables qui en découlent. 

La présente Communication n° 7 prolonge la fructueuse méthode utilisée jusque-là.  

Malgré la farouche volonté de simplification, Ƴŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƳŜƴŞ Ł ǎŎƛƴŘŜǊ ƭŀ 

ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǇŀǊǘƛŜǎΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ par une pause facilitant la réflexion et la critique. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƎŀǊŘŜǊ ƭΩǳƴƛŎƛǘŞ ǇǊƻǇǊŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǎƻǳǎ-ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

physique universelle, inséparable.  
Ainsi _  

La première partie : Communication n° 7 _ Livret I,  

présente : les échanges ŜƴǘǊŜ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Řǳ 

milieu cosmique, sans développer le contenu précis de ce dernier.  

Soit le livret I, assurant la transition entre une physique classique quantique de la matière/énergie 

particulaire et une physique du tout, ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řǳ 

ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une physique classique monadique de toutes les entités du cosmos.  
   

**_ Les documents et tables de références de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞǎ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ƭƛǾǊŜǘ LΦ 

La deuxième partie : Communication n° 7 _ Livret II,  

expose : les définitions pour la physique du XXIe siècle et la composition monadaire précise 

du substrat cosmique,  

et décrit : la formation fusionnelle gémellaire expansive des amas structurés, en 

sustentation dans le substrat cosmique. 
 

La troisième partie : Communication n° 7 _ Livret III,  

examine :    la structure monadaire du vortex atomique en interaction osmotique avec son 

milieu particulaire - monadaire (proton - électrons périphériques - photons - monadons - éther local). 

Tout en développant le contenu précis de ces découvertes radicales, cŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ 

causale de nombreux phénomènes restés encore inexǇƭƛǉǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊ : structuration des amas 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƴŀǘǳǊŜ ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƳŀŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜΣ raies 

spectrales, température de corps noir, vitesses ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ et de transmission, ǘŀōƭŜ ŘŜ aŜƴŘŜƭŜƠŜǾΧ   
 

**_ Anne Feltz effectue la lourde tâche de la relecture (de juin 2013 à mai 2014)Φ [ŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŦŀŎŜ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƘȅǎƛŎƛŜƴ ǎŜǊŀƛǘ 

bienvenue ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴe autre personne ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƛƴŦƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎΧ 
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Communication n° 7  -  Livret I 

 

Paradigme mécanique et gravitationnel des échanges électromagnétiques  

et thermodynamiques des amas particulaires structurés  

Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻǎƳƛǉǳŜ  
Octobre 2009 / Janvier 2012 

 

A._ Translation et rotation particulaires : causes de la charge et de la polarité électriques. 

A.1_ Le phénomène mécanique premier. 

[Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ŘΩǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻǎƳƛǉǳŜ 

constitue, un flux de matière/énergie spécifiquŜΣ ǉǳƛ ƛƳǇǊŝƎƴŜ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ 

propre au corps considéré et tout le milieu environnant.  

¦ƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ Ŝƴ 

interaction, tant celles du mobile que celles du milieu.  

Ceci se traduit essentiellement par :  

1°_ Une pression réciproque sur le front axial avant et sur les côtés obliques avant et latéraux (intrados - extrados ; la 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ƭŜ ŎƻǊǇǎ étant toujours souƳƛǎ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŞǾƻƭǳŜ).  

{ƻƛǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇŞƴŞǘǊŞŜΣ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ 

matière/énergie de la particule (ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǾƻƭǳƳŜ, généralement quasi sphérique) en déplacement dans le milieu. Et une 

compression frontale sur le corps du mobile. 

 2°_ ¦ƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ǘǊŀînée tourbillonnaire dans le sillage. Soit une charge attractive (de rappel) de la 

ƳŀǘƛŝǊŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇǳƭǎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ƭŜ ŎƻǊǇǎΦ 

9ǘ ǳƴŜ ŘŞŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ƳƻōƛƭŜΦ 

3°_ Une empoignade plus ou moins houleuse avec frictions-ǊŞǇǳƭǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ƻǾƻƠŘŜΣ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

occupé puis libéré par le mobile. Ou une rencontre plus ou moins douce avec affinités-adhérences dans ce même 

volume. Empoignade ou rencontre, variable selon le sens de rotation (spin) réciproque des particules du corps mobile 

et le sens de mise en rotation des particules de ƭΩŞǘƘŜǊΣ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŞǇƘŞƳŝǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ; fonction du 

différentiel de vitesse et de leur rugosité yoctoscopique plus ou moins prononcée.  

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ƻǾƻƠŘŜ ŘŞŦƛƴƛ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŀǇƭŀǘƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ Řu 

mobile donc plus élargi dans le plan orthogonal, ce qui accentue la rotation des monades périphériques du mobile. 

Les perturbations subies par le milieu diminuent en fonction de la distance élevée au carré rapportée au centre du 

mobile.  

4°_ Pour une géodésique quasi rectiligne, en fait plus ou moins courbe, cela se traduit par :  

- un transfert latéral (plan orthogonal à la direction de la géodésique) des quantités de mouvement reçues par le milieu 

(translation et rotation), au passage de la particule (ou amas particulaire ou corps), ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ 

particule comparée Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ƭƛŜǳ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ Řǳ ŎƻǊǇǎ.  

- pǳƛǎ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Řŝǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ-Ŏƛ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ǎǳǊ ǎŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜΦ  

Ainsi une vague ovoïdale aplatie ou onde impulsionnelle (pression puis dépression), induite par le déplacement de la 

particule sur la géodésique, est distribuée orthogonalement dans le milieu, ceci à chaque instant  du parcours du 

mobile. Cette vague (composée des monades du milieu, mises en rotation par les monades périphériques du mobile et les pressions - 

dépressions tourbillonnaires) connaît un léger différé dynamique et une certaine résistance lui est opposée. Ainsi dans le 

ǘŜƳǇǎ ƭΩƻƴŘŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴe le mobile formant un tore centré sur la géodésique du mobile parcourant le 

milieu.  
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La part de matière/énergie du milieu, qui est transférée (expulsée) ǘŀƴǘ Ł ƭΩŀƭƭŜǊ ǉǳΩŀǳ ǊŜǘƻǳǊ (ré-aspirée), est bien égale 

en quantité. Par contre ce ne sont pas les mêmes monades ou ensembles particulaires du milieu qui reviennent.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜ-temps « aller - retour ηΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

les monades, particules ou autres agrégats du milieu repoussé, quƛ ƎŀǊŘŀƴǘ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ŀŎǉǳƛǎŜΣ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ Ł ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ : 

elles (ils) sont remplacé(e)s par des entités particulaires différentes puisées dans le milieu pour une quantité 

équivalente.  

5°_ Pour une géodésique circulaire.  

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ dans le vortex atomiqueΣ ƻǳ ŎŜƭƭŜ ŘΩune planète dans le vortex du système solaire ; 

cela se traduirait par un transfert équivalant au cas plus ou moins courbe précédent Τ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 

boucle quasi répétitive (Macroscopiquement, un tore de section correspondant  à « ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ » ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜύ avec 

une fréquence mécanique donnée όŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƻǊōƛǘŀƭ ƴi), il y a au moins trois différences primordiales pour tout 

« point (lieu) »  spatiotemporel de la boucle.  

Tout en notant ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ōƻǳŎƭŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǘƻǳǊΣ ŎŀǊ ƭŜ ζ re-bouclage » : début 

de boucle du tour (ni), fin de boucle du tour (ni) puis début de boucle du tour (ni+1) suivant, ne se fait jamais au même 

ƭƛŜǳ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΣ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ (proton et son vortex propre) se 

sont tous déplacés dans le milieu commun.  

Macroscopiquement ignoré, le phénomène femtoscopiquement ou yoctoscopiquement, ne peut plus ƭΩêtre ignoré ; 

ce qui en fait pŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴŘǳƭŀǘƻƛǊŜ ǉǳΩŀ Ǉǳ 

imaginé Schrödinger dès 1926. En 1993, Roger Caratini la reconnaissait comme la description mathématique la plus 

ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩUnivers. Ainsi est montrée ici la phénoménologie réelle, mécaniste, sous-tendant 

la modélisation ondulatoire ou probabiliste, que les « ondulistes » inconditionnels persistent à ignorer.  

[ΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ ƻōƧŜǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ, une dualité corpuscule-onde associée en vertu de laquelle il se 

comporte tantôt comme la particule occupant spatiotemporellement une position déterminée, tantôt comme une 

onde associée susceptible de présenter, par exemple, des phénomènes d'interférences.  

Le modèle de Bohr sous-ǘŜƴŘ  ŎŜƭǳƛ ŘŜ {ŎƘǊǀŘƛƴƎŜǊΣ ǉǳƛ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻƴŘǳƭŀǘƻƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ 

ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǊŜŎƻƴƴǳ ǉǳΩǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻƴ ƴϥŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ǇǊŞŎƛǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘƛǘŜ 

stationnaire définie autour de l'atome (aspect particulaire), mais distribué sur une orbitale donnée (en fonction des 

conditions expérimentales du moment) ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ (aspect ondulatoire). Et que cette distribution est 

dynamique, l'électron étant pourvu d'une quantité de mouvement et de moment angulaire (aspect corpusculaire 

dynamique).  

 

 --5° A_ A chaque plan latéral et orthogonal de chaque point de la boucle, constamment réorienté, tournant autour 

ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƻǊǘƘƻƎƻƴŀƭ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŎŜƴǘǊŀƭΣ ƭΩƻƴŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ de section ellipsoïdale est distribuée à 360° ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄŜ 

central (initialement impulsionnelle : la pression à chaque passage du mobile en fonction de ses dimensions tridimensionnelles, est ensuite 

en dépression progressive). Il y a une résistance - compression mécanique (ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ κ de réaction) plus importante 

vers le centre όǇǊƻǘƻƴΣ {ƻƭŜƛƭΣ Χύ de la boucle parcourue par le corps mobile considéré όŞƭŜŎǘǊƻƴΣ ǇƭŀƴŝǘŜΣ Χύ, que vers 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ, dΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ȅ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ (fonction en 1/r² pour une même épaisseur de 

couronne sphérique).  

Cette vague, ou onde impulsionnelle ellipsoïdale, ǎΩŀǇƭŀǘƛǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀȄŜ ŘŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǊǇǎ 

central (également axe de révolution du mobile) avec une tendance ovoïdale, puiǎ ƘȅǇŜǊōƻƭƻƠŘŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ 

boucle. 

 

  --5° B_ La quantité de matière déplacée du milieu traversé (fonction de la matière/énergie de la particule en mouvement) est 

proportionnellement Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇŀŎǘŞŜ  ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ  

A titre indicatif, en toute première estimation, pour une même quantité de matière déplacée à 0,9 fois le rayon de la 

ōƻǳŎƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł мΣм Ŧƻƛǎ ƭŜ Ǌŀȅƻƴ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ : les proportions relatives rapportées au volume du 

milieu considéré sont respectivement de ~ 0,9-3 à 1,1-3 soit ~ 1,3717 à 0,7513, ce qui correspond à une différence 

ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ мΣунр Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ! Ce qui renforce le point précédent. 
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  --5° C_ De plus, ce phénomène est répétitif au rythme de la fréquence de révolution de la particule ou du mobile, 

ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΧ ǇǊƛǎ(e) en exemple.  

Aussi cette  onde particulaire, initialement ovoïdale et impulsionnelle, devient une onde impulsionnelle toroïdale de 

section ovoïde - ellipsoïde, centrée sur la trajectoire toroïdale primaire parcourue pour le mobile (particule, amas 

particulaire ou corps).  

[ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƛƳǇǳƭǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǘƻǊƻƠŘŀƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ : 

  --  des masses/énergies réciproques ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŎŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ Řǳ ƳƻōƛƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ  

  --  de la vitesse du mobile et de ses  micro-mouvements (vibration, pulsation radiale ou rotatoire, rotation, translation, 

ƭƛōǊŀǘƛƻƴΧύ propres (que celui-ci soit en surface ou éloigné du corps central) par rapport à la vitesse du lieu spatiotemporel du 

vortex du corps central dans lequel se déplace le mobile (ayant lui-même son micro-vortex) ;  

  -- et également de la nature du milieu considéré (surfacique du corps central, éther du vortex périphérique de ce corps central). 

Ce milieu - éther du vortex attaché au corps central, baignant lui-même Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘΩun vortex supérieur, peut être 

Ǿǳ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ ƭƛǉǳƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ōŀƛƎƴƻƛǊŜ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǊŜƳǇƭƛŜ Ł Ǌŀǎ ōƻǊŘ ! Image permettant de mieux 

mettre en valeur les densités réciproques de masse/énergie du milieu de la baignoire et de la matière du mobile 

ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŎŜƴǘǊŀƭΣ ǎƛǘǳŞ vers le barycentre de la baignoire - vortex sphérique. 

Des expériences en souffleriŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŀǉǳŜǘǘŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ŀǘƻƳŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ƻǳ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ Ψ{ƻƭŜƛƭ κ WǳǇƛǘŜǊΩ 

montreraient sans aucun doute le profil de ƭΩƻƴŘŜ particulaire impulsionnelle toroïdale de section ovoïde, 

succinctement décrite ici.  

Cela a-t-il été réalisé Κ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭŜ ƭƻƛǎƛǊ ŘΩȅ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎΦ 

A.2_ Le phénomène électromagnétique induit dans le milieu. 

Pour les physiciens, toute charge électrique en mouvement induit le phénomène électromagnétique Τ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ƭΩEspace, sans pour autant en expliquer le fondement.  

En en connaissant les règles par expérience et en en modélisant les effets, pragmatiquement, la situation reste donc 

assez satisfaisante Η /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ ƛŎƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳe de la cause réelle 

du phénomène électromagnétique.  

/ƻƴǎǘŀǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ il y a une interaction électromagnétique due : 

 tǊƻƧŜǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ stellaire, incluant des vortex planétaires satellitaires. 

 

  -* - Ł ƭΩinteraction mécanique éphémère, le temps de passage du flux considéré dans le milieu ;  

(ƻǴ ŦƭǳȄ ǎΩŜƴǘŜƴŘ ŎƻƳƳŜ particule, amas particulaire ou corps « chargé(e) électriquement ». En rappelant la thèse 

ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Υ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǊǇǎ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŞƭŜŎtrique intrinsèque (positive ou négative, à ~ 50% 

respectivement)  proportionnellement à leur masse/énergie, composés de myriades de particules et de sous-particules, 

en mouvements réciproques les unes par rapport aux autres.)  

  -* - Ł ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛque des mouvances (allers - retours) de la matière dans le milieu, et du milieu lui-même 

ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ŀƭƭŀƴǘ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŀƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ мκŘчΦ  

Celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ Ŧlux, à partir de chaque lieu spatiotemporel de la 

ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŦƭǳȄ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ Řǳ ŎƻǊǇǎ ǎǳǊ ǎŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ 
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spatiale ; y compris quand cette ligne de flux est liée dans un vortex de rang supérieur, tel celui par exemple du 

ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ :                                                                         tǊƻƧŜǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ. 

  --  vǳŀƴŘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǊƻǘƻƴ ;  
(** Note spécifique ni, à la fin du chapitre D)  

  --  Ou quand il évolue en spirale ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

des conditions physiques du milieu dans lequel se trouve le vortex 

atomique.  
(** Note spécifique ni, / ni+/-όмΣнΣΧύ , à la fin du chapitre D) 

Ces interactions électromagnétiques, plus ou moins facilement 

mesurables, sont dues à la nature mécanique commune : 

_ et de la particule_ et de son vortex particulaire_ et du vortex 

supérieur auquel la particule est liée, _ et du milieu traversé.  

Elles sont la conséqueƴŎŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ 

dynamique directe _ de contact _  pour laquelle les quantités de 

mouvement échangées (transmises / reçues)  sont équilibrées, entre 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Řǳ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŞplacées dans le milieu. Elles sont le fait 

ƳşƳŜ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Řǳ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŞŜǎ 

dans le milieu. Toutes ces entités sont en mouvement relatif et possèdent un champ électromagnétique ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƴ 

interactions mécanique et dynamique mutuelles, ce qui ne saurait être si elles étaient isolées dans un vide néant.  

9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǾƛǎŀƎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜs interactions des forces constatées dans la nature telles que : 

électrique, magnétique, gravitationnelle, chimique, thermique, nucléaire, sonore, visuelle, biologique, végétale, etc., 

pƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ Şǘŀōƭƛ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ Voir table, annexe 1.2 page 19. 

A.3_ Polarité électrique  -  Spin. 

Introduction. 

Les échanges ou transferts des énergies et moments cinétiques entres particules se font quand celles-ci sont en 

ŎƻƴǘŀŎǘ ǘŀƴƎŜƴǘ ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭƛŜǳ Ł ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ƳǳǘǳŜƭΣ ƻǳ Ł ǳƴ 

effet de friction - répulsion. 

9ƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩŜƴǘǊŀînement ou 

ŘΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŦǊŀƴŎǎ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŞǾƛŘŜƴǘǎΦ 9ƴ ǎŜŎƻƴŘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ Ǉƭǳǎ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΣ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ 

particules ou objets sont en contact direct par leurs vortex propres, vortex plus ou moins étendus selon les tailles et 

les densités énergétiques dépressives de matière/énergie des particules ou des objets particulaires considérés, de 

leurs propres vortex et du vortex commun dans lequel ils baignent eux-mêmes, c'est-à-dire le vortex ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞΣ ŘŜ 

ƭΩƻōƧŜǘ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǎǘǊŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜ en son sein, plus ou moins proche du leptocentre de toute la matière/énergie du 

vortex considéré.  

Par cette seconde approche, les effets ŘΩŜƴǘǊŀînement ou de répulsion sont souples (tourbillons dans une matière 

visqueuse, liquide, gazeuse voire plasmatique ou objets élastiques) donc déjà moins palpables pour devenir difficiles ŘΩŀŎŎŝǎ 

intellectuel voire impossibles tant dans les domaines atomique quΩastronomique, où la nature du contact est 

élastique par le vortex propre de chaque particule ou atome aux niveaux atomique et moléculaire, idem pour la 

nature du contact par le vortex propre de chaque objet (satellite, astéroïde, planète, étoile, ƎŀƭŀȄƛŜΧύ dans les 

domaines spatial et astronomique.  

Ceci étant précisŞΧ 

La charge impulsionnelle et / ou inertielle portée par chacune des particules mises en jeu est répercutée sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻŎƘŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǇƭŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛƴŦƛƴƛ en fonction de la 

distance (1/d²), des masses, des énergies et moments cinétiques réciproques interagissant ainsi que les forces 

inertielles de toutes les particules du milieu cosmique traversé dont, en priorité, les plus proches de la géodésique 

du flux. 
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[ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ (flux), relativement à la vitesse quadratique moyenne des entités 

du milieu et à sŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ, toujours mobile en soi, est un des paramètres essentiels pour connaître le 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Řǳ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǘǊŀǾŜǊǎŞΣ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ 

cinétiques et des quantités de mouvement transmises à travers les moments cinétiques lors des contacts tangentiels 

réciproques. (** Note spécifique nispiral, en fin de chapitre D) 

[ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŦƭǳȄ (ou courant) dépend de la quantité de la masse/énergie constituant les particules considérées.  

La polarité du flux de charge est donnée par le spin de la particule ou du vortex particulaire concerné. Et le spin 

ŘΩǳƴ ǾƻǊǘŜȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǎǇƛƴ ŘŜ ǎŜǎ sous-amas périphériques correspondant aussi à celui de leurs  

particules périphériques (internes Ł ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ƻǳ ŘŜ celle des sous-amas périphériques). 

Le spin est le sens polaire (en coordonnées sphériques) du moment magnétique découlant du moment ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ; ainsi il constitue le fondement mécanique de la nature de la 

polarité de la charge électrique. Il est une caractéristique spécifique de la matière/énergie constituant la particule ou 

ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞΦ  

Une monade ou un amas particulaire est toujours en rotation : gauche ou ŘǊƻƛǘŜΦ IƻǊǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘƛǘŞΣ 

proche du 0° K, où rotation et vibrations sont quasi nulles. 

Au point de contact entre deux entités en affinitéΣ ƭŜ ǎǇƛƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ : les 

ŜƴǘƛǘŞǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǊƻǳǘŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǾƻƛǊŜ ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŘƘŞǊŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ importante via 

leur vortex réciproques. Entre elles, la vitesse relative de la matière dans laquelle elles se déplacent augmente, 

subissant un effet venturi qui provoque une dépression relative locale puis des turbulences comprimant 

provisoirement le milieu traveǊǎŞΦ  !ǳ Ǝƭƻōŀƭ ƭΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ǎǇƛƴŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎ favorise 

leur interaction agrégative vers leur leptocentre commun, étant déjà elles-mêmes en densité négative par rapport 

au milieu dans lequel elles sont sustentées et mobiles (rotation, vibration, translation). 

 {ƛ ƭŜ ǎǇƛƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ il y a opposition et friction plus ou moins fortes, les entités sont en 

répulsion Ŝǘ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻǊǘŜȄ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜ : leur interaction 

agrégative pourtant naturelle est alors défavorisée. Ainsi le simple rappel de la moindre densité de toute entité 

particulaire structurée par rapport au milieu dans lequel elle se déplace fonde mécaniquement le phénomène de la 

« gravitation » coƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 

phénomène soit favorisé ou empêché par les spins réciproques des entités 

potentiellement candidates et que le deuxième semble régi par la polarité 

« apparente » des entités en présence : ils découlent lΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜΦ /Ŝ ǉǳΩŞǘŀōƭƛǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ŀōƻǳǘƛ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǘǎ LL Ŝǘ LLL ŘŜ 

cette Communication. 

 

A.4_ Fondement mécaniste des nombres quantiques repris par ƭΩƻƴŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ ŘŜ {ŎƘǊǀŘƛƴƎŜǊΦ  

Le développement de cet aspect est reporté en section K_ Livret III, car il fait appel aussi à ma découverte de la 

nature osmotique de la structuration fusionnelle gémellaire expansive des amas particulaires comme ceux du proton 

dans le vortex atomiqueΣ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ ǇŀǊticulaires échangés en périphérique atomique avec le milieu.  

hǳǘǊŜ ǳƴ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ǇŀǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ (toujours 

utile en fonction des besoins pour une application technologique particulière comme le reste également la modélisation de Bohr)Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ 

Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜ au plus proche de la réalité tout en supprimant toutes les zones 

ŘΩƻƳōǊŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝƴ ƻǊōƛǘŜ autour du proton, son évidente onde particulaire 

mécanique associée (de Broglie), sa flottaison en orbitale quantifiée sur les flots électronique et neutrinoïque du 

ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ǎŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƻǊōƛǘŀƭŜǎ ƳŞǘŀǎǘŀōƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ sa géodésique libre 

incluse, avec une ƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ό/ƻƳǇǘƻƴύΦ  

[ΩŀǘƻƳŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ (section K) englobe et dépasse les modèles de Bohr, Boutry et Schrödinger dont le paradigme 

ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ǉƻǳr avoir oublié ou mis de côté le substrat 

Illustration : 
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ƳƻƴŀŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŜȄƛǎǘŜ ƭΩŀǘƻƳŜΦ IƻǊǎ ŘŜ ŎŜ ǎǳōǎǘǊŀǘΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ !  

 

Documents de référence de la section A_:  

  * Q / R en page 14 de mon site à http://jcvillame.free.fr  (Q/R n° A1 ς B1 et B2), reproduit en annexes.   

  * Communication n° 1 de 1999 ς Synthèse des forces de la nature - http://jcvillame.free.fr/ethercomm01.PDF :  

_  ǇƻǳǊ ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΣ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜs physiques classique, 

ondulatoire, quantique et relativiste en une physique universelle : monadique.  

En particulier Υ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ  

 E² ~ (M² +  P²) exacte à 2,06 10-40 près, par réintrodǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǉǳΩont « supprimé » Einstein et ses 

successeurs.  

Expérimentalement ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ζ e ~ mc² ~ hn » est macroscopiquement correcte, ce qui est bien reconnu par 

tous.  

ThéoriquementΣ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘer.  

{ŜǳƭŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ! Comme elle justifie le contenu de cette Communication. 

  * Communication n° 2 de 2002 _  pƻǳǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 

vortex du système solaire. 

  * Communication n° 4 de 2005 - § II.3 et II.4 _  ǇƻǳǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΦ 

  * Communication n° 5 de 2006 - § 2 _  pour la composition des vortex particulaires όŀǘƻƳŜΣ ŞƭŜŎǘǊƻƴΧύ et de la vacuité 

relative de la matière particulaire structurée, déjà présentée en Communication n° 1. 

 

B._ Synthèse de la gravitation et de ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛque. 

 

Aucune autre qualité spécifique ne peut permettre de caractériser la polarité électrique de quelque particule ou de 

quelque amas particulaire ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ ŘŜǎ Communications précédentes qui mène à 

cette conclusion. 

 

Les mouvements aléatoires (spins et déplacements) des ensembles particulaires (monades, vortex ou amas particulaires) dans 

tous les milieux fluides géƴŝǊŜƴǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ que la répulsion électromagnétique, créant 

ainsi des amas particulaires différents, éphémères ou durables (supérieurs par fusion, inférieurs par fission). Des amas 

particulaires ainsi formés peuvent être séparŞǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƻǴ ǉǳŀǎƛ ŀǳŎǳƴ autre amas ne se forme. Mais ces espaces 

ne sauraient être le ǾƛŘŜ ƴŞŀƴǘΣ ǎƛƴƻƴ ƛƭǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ! vǳŜƭ ǇƘȅǎƛŎƛŜƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ? Tout au contraire 

ceci  laisse une infinité de sous-amas et petites sous-particules monadaires se répartissant plus uniformément, 

formant alors un fond granulaire de plus en plus fin, ceci et cela en divers lieux, en fait partout où on observe quasi 

aucun amas ou objet ; un fond de matière/énergie à granularité variable avec les conditions locales (température - 

pression - mobilité - densité - Χύ.  

 

Dans un même vortex principal, en un lieu spatiotemporel donné donc pour un certain volume occupé (V, ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

statistique moyenne donnée : PV ~ nRT), toute fusion plus rapprochée ŘΩun agrégat satellitaire et du corps principal proche 

du centre du volume (V), génère la libération - relaxation de sous-particules en équivalence de matière/énergie et 

quantité de mouvement en périphérie plus éloignée du corps dans ce lieu (V). Il y a un réarrangement dynamique 

du couple devenant plus fusionnel : corps principal - agrégat satellitaire.  

Le milieu extérieur au corps dans ce lieu spatiotemporel (V) garde sa quantité originelle de matière/énergie (exemple : 

le vortex atomique avec son proton et son électron échangé par des raies spectrales) ; ceci de façon purement mécanique et 

dynamique ! En observant précisément aussi un décalage de niveau ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 

ces entités, dû à leur échange équilibré des quantités de mouvement, centrés sur le leptocentre commun ; et en 

observant de légers écarts de masse/énergie entre ƭΩŜƴǘƛǘŞ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŦƛƴŀƭŜ όǇƭǳǎ ŦǳǎƛƻƴƴŜƭƭŜύΦ  
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! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ dans un même vortex principal, en un lieu spatiotemporel donné (V, ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ƴoyenne donnée :  

PV ~ nRT),  tƻǳǘŜ Ŧƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ relaxant un agrégat satellitaire (ne se fait ou) exige ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ - attraction de 

sous-particules compensatoires en équivalence de matière/énergie et quantité de mouvement en périphérie plus 

rapprochée du corps.  

Là encore, le milieu du vortex extérieur au corps dans ce lieu spatiotemporel (V), garde sa quantité originelle de 

matière/énergie. En notant que celle-ci se traduit cependant par de légers écarts de masse/énergie entre entité 

originelle et entité finale (relaxée), et décalage de niveau orbital ni ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-particules 

compensatoires. tƻǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ du vortex atomique avec son proton et son électron échangé par des raies 

spectrales, ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŞŎƘŀƴƎŜnt électron et raies spectrales correspond au niveau 

orbital  ni ~18,5 - (ri ~1,81115 10-8 m). ! ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ .ƻƘǊ (repos)Σ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǊ ƴ1 et les raies spectrales « Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ » ; à 

ƭΩŞǘŀǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƛƻƴƛǎŞΣ ƭŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ sont sur n11,706 Ŝǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ζ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ ». Voir section D.  
Note particulière. En un lieu spatiotemporel donné donc pour un certain volume occupé όŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘƻƴƴŞŜ : PV ~ nRT), la fusion de 

deux vortex, identifiés comme différents, génère la libération de particules et sous-particules (écarts de masse/énergie) qui ne sont plus 

nécessaires Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ Ŧǳǎƛƻƴ en périphérie de ce lieu. Le processus est inversé en cas de fission (Ce 

que montrent les résultats expérimentaux rapportés en Communication n° 6).  

 

[ŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳǳǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci semblent se 

réaliser souvent au hasard Τ ƘŀǎŀǊŘ ǉǳΩŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ  ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƳƻōƛƭŜǎ et co-

existantes dans ces milieux.  

[ŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ macroscopiques des amas particulaires découlent de ƭΩŜŦŦŜǘ ŎǳƳǳƭŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ 

aléatoires (spins et déplacements) ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƴƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳr nombre que provoque toute perturbation 

inévitablement présente.  

Ce qui favorise les affinités de spins dues au hasard όǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎύ entraînant des fusions localisées, que 

ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ répulsions de spins, entraîƴŀƴǘ ƭŜǎ Ŧƛǎǎƛƻƴǎ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎΧ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛǎŜǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ dues 

au même effet du hasard.  

Ces dernières particules ou amas ainsi mis(es) Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘƻƴƴŜǊƻƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŧǳǎƛƻƴǎ (et fissions) pour les mêmes 

raisons, entraînant les mêmes phénomènes... [Mouvements aléatoires (spin et déplacement) des particules, toujours en nombre 

infiniment grand]. Ils ǎΩŀƧƻǳǘŜnt aux précédents.  

 

[Ŝ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŀƎǊŞƎŀǘƛŦ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜΧ localement [puisque toujours fonction de (1/d²) par rapport au barycentre de 

chacun des objets concernés]Χ      Oui ! Mais provisoirement aussi car toujours en interaction inertielle équilibrée avec 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻǎƳƛǉǳŜ. Les transmutions Υ ŦƛǎǎƛƻƴǎΣ ŦǳǎƛƻƴǎΣ ŦƛǎǎƛƻƴǎΣ ŦǳǎƛƻƴǎΧ,  toujours soumises aux mouvements 

aléatoires des particules, ƴΩŜƴ ŦƛniǎǎŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎΧ   

 

Soit un jeu permanent et interactif entre entropie maximale : - dispersion quasi équilibrée ς et entropie minimale : 

« ordres », « sous-ordres » relatifs constatés localement en amas particulaires structurés, atomes, éléments, 

agǊŞƎŀǘǎΣ ŎŜƭƭǳƭŜǎΣ ŎƻǊǇǎΣ  ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΣ ŀǎǘǊŜǎΧ hǴ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀƳŀǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻǊǘŜȄ ǇǊƻǇǊŜΣ ƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ 

ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŀƎǊŞƎŀǘƛŦ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜΧ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǎƳƻǎ Η 

La ŎƘǳǘŜ ǾŜǊǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ζ fuyante η Řŀƴǎ ƭΩUnivers au sein duquel toutes les entités sont 

toujours en mouvement et en transmutation tŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ (champ) et un espace pour 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩŜȄŜǊcer. Ceci est valable dans tout ǾƻǊǘŜȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ƴƻȅŀǳ ŘŜǾŜƴŀƴǘ impénétrable (néguentropie 

relative maximale pour ce vortex) et dans un nuage gazeux de particules libres se dispersant vers ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

minimale (entropie maximale) dans ce nuage. 

Le différentiel mécanique et dynamique pour un amas spécifique, agrégatif localement, génère la gravitation, effet 

ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŎǳƳǳƭŞŜǎ ŘŜǎ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǊǇǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŜnte centripète dirigée vers le 

ƭŜǇǘƻŎŜƴǘǊŜ ƳƻōƛƭŜ ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǊǇǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ŎƻƘŞǊŜnt, mais toujours de moindre 

ŘŜƴǎƛǘŞΣ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝƴ ƳŀǎǎŜκŞƴŜǊƎƛŜΦ Cette agrégation dite gravitationnelle ou 
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électromagnétique selon le point de vue considéré, se produisant localement, est généralisé ŘΩŀƳŀǎ Ŝƴ ŀƳŀǎΣ ŘŜ 

niveaux différents ou supérieurs, et embrase tout le Cosmos avec ce jeu chaotique permanent et interactif entre 

entropies maximale et minimale entre et pour chacun des ensembles atomiques ou astronomiques. 

[ΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ Υ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ǇŜǊŘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ƳşƳŜ ǎŜŎǊŜǘΣ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜǎ 

dernières années ! Ce que confirmeront fondamentalement les livrets II et III en démontrant que tout agrégat est un 

puits de densité de matière/énergie par rapport au substrat cosmique ou éther local, c'est-à-dire source de 

ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ  

 

 

Documents de référence de la section B :  

  * Q / R en page 14 de mon site à http://jcvillame.free.fr  (Q/R n° 1-D) ς 2009/2010  

  * Table récapitulative des équivalences énergétiques finalisée en 2009 - Annexe 1 

  * Essai n° 2 de 1999 et Communication n° 1 de 1999 

  * Communication n° 3 de 2003 - 2005 - pour le vortex atomique lié à ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Cosmos. 

  * Communication n° 4 de 2005 - 2007 - § II.3 et II.4 - ǇƻǳǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƴŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΦ 

  * Communication n° 6 de 2006 - 2007 - 2ème
 partie - § II.6 - pour la justification des écarts de masse atomique. 

 
C._ Fondement mécaniste des ondes électriques et magnétiques associées à l'électron.  

        Cas spécifique du vortex atomique - Nouvelles précisions levant toute ambiguïté.  

[Ŝ ŦƭǳȄ ŘΩƻƴŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ǿortex atomique reste à préciser 
au-delà des contenus des Communications n° 3 à 6 et des Q / R : B.2.1, A.1 et A .2  en page 14 de mon site Internet, 
bƛŜƴ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǎŜƳōƭŜ ŘŞƧŁ ŘƛǘΧ 
Ceci pour mieux appréhender les causes et conséquences des interactions entre ondes électromagnétiques et 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ, ŀǎǎƛƳƛƭŞ Ł ǳƴŜ ƻƴŘŜ ōƻǳŎƭŞŜΧ ǾǊŀƛŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜΣ ƻǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜs autres 
particules ou corps (particulaires)Φ WΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ Ŧƛƴ нлмл ŘŜ Ŏƻƴƴŀître les synthèses ŘŜ ƭΩ « unification des forces » 
ŘΩ9ŘƻǳŀǊŘ .ŜǊƴŀƭ Ŝǘ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǊȅ de Mees avec le plaisir de voir que nous aboutissons à un ensemble théorique 
cohérent par des approches diverses et surtout des développements très complémentaires. Présentement je m'en 
réjouis. 
Lien de la page de T. de Mees : http://www.worldsci.org/php/index.php?tab0=Books&tab1=Display&id=1424  

Lien de la page dΩ 9Φ Bernal : http://www.physicscience.org/unification/6_naturedelagravitation.asp  

A terme, la gravitation électromagnétique, intégrant la réalité de l'éther, pourrait avoir un peu plus d'écho dans le 
milieu scientifique institutionnalisé... Nous ǎƻƳƳŜǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ YŜǇƭŜǊ ŘŜ ŎŜ 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ Ŝǘ ƳƛƴǳǘƛŜǳǎŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƛƴƛǘƛŞŜǎ 
Řŝǎ мртл ǇŀǊ ¢ȅŎƘƻ .ǊŀƘŞΦ ¢Ǌƻƛǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻōƭƛƎŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΣ ǎǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ  ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ (gravitation), qui de cause en conséquence, découlent sans 
surprise.  
 
/ŜŎƛ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŞŎƭŀƛǊŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Communication et pour lever quelques ambiguïtés 
par rapport à une certaine confusion de divers auteurs entre la nature corpusculaire des amas particulaires et leur 
apparence macroscopique dite ondulatoire ; sur les causes et les conséquences de « ƭΩƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ η  Ł ƭŀ Ǉŀrticule 
électron »Σ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ ŘŜ {ŎƘǊǀŘƛƴƎŜǊ et par extension particulièrement hâtive, de « ƭΩƻƴŘŜ 
associée η ŘŜ /ƻƳǇǘƻƴΧ Ł ǘƻǳǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΦ  
Mais dès à présent, même sans consulter les apports fondamentaux des livrets  II et III de cette Communication n° 7, 

le contenu de ma Communication n° 8 (déjà publiée) apporte une preuve expérimentale supplémentaire dans une 

ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǎŀǘŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

étoiles des bras périphériques de toute galaxie spirale. Voir mon site à  

http://jcvillame.free.fr/Mecanisme%20causal%20de%20la%20vitesse%20de%20rotation%20des%20bras%20spiraux

%20de%20la%20Galaxie.pdf  

http://www.worldsci.org/php/index.php?tab0=Books&tab1=Display&id=1424
http://www.physicscience.org/unification/6_naturedelagravitation.asp
http://jcvillame.free.fr/Mecanisme%20causal%20de%20la%20vitesse%20de%20rotation%20des%20bras%20spiraux%20de%20la%20Galaxie.pdf
http://jcvillame.free.fr/Mecanisme%20causal%20de%20la%20vitesse%20de%20rotation%20des%20bras%20spiraux%20de%20la%20Galaxie.pdf
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D._ bƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ Echanges équilibrés 

des quantités de mouvement entre électrons et raies spectrales.   

Les  Communications n° 3 et 4 ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŞǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ 

spectrales (ondes associées) se déroulant à la frontière du vortex atomique et du milieu cosmique dans lequel il évolue. 

/Ŝ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻǎƳƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǉǳƛ ƭΩƛƳǇǊŝƎƴŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜ ǘƻǳǘ Ł ƭŀ ŦƻƛǎΦ  

La Communication n° 1 _ http://jcvillame.free.fr/ethercomm01.PDF démontre et établit que ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ 

réceptacle de la matière/énergie, dans le cosmos, de toutes les entités et de toutes les transmutations des 

agrégats particulaires et des corps, tous en interaction entre eux et ce milieu.  

 

!ƛƴǎƛ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛŦ entre ce vortex local et 

ƭΩŞǘƘŜǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ nƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ. Déjà abordé au chapitre B. 

 

En effet pour ƭΩŀǘƻƳŜ ƭƛŞ à ses proches voisins, il était démontré que ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ des échanges énergétiques (en 

quantité de mouvement) ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ (entrant / sortant) et les raies spectrales - « photons » (sortants / entrants) ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ 

sur le niveau orbital : 

 ni ~ 18,5 . Niveau pour lequel ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊales eti est de : 0,0399 eV.  

Mesurable expérimentalement, ceci correspond au  « niveau énergétique osmotique optimal » entre le vortex 

ŀǘƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǘƘŜǊ ǉǳƛ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜΣ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎΩŞƎŀƭƛǎŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ 

pseudo-fine membrane quasiment sphérique dont le rayon correspondant se situe au niveau orbital n18,5  où le fluide 

« éther η ǎΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΦ  

/Ŝ Ǌŀȅƻƴ ǎΩŞǾŀƭǳŜ Ł  1,811 10-8 m, soit un volume de 2,4879 10-23 m3. 

La masse étant de 9,38783 108 eV ou 1,672648 10-27 kg,  

il devient aisé de connaître la ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳŜ ƭΩŀǘƻƳŜ de n18,5 :  

3,035 1031 eV/m3 ou  5,408 10-5 kg/m 3 ou 4,856 1012 J/m 3, soit encore : 3,233 1022 atomes par m3 ! 

Pour fixer les idées, la molécule-gramme (22,4 l) est constituée de 6,022 1023 atomes (hydrogène par exemple) ; ce qui 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƛŎƛ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ  лΣлсст ƳƻƭŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ par m3, soit encore  14,98 m3 pour une « mole »  831,5 fois 

Ƴƻƛƴǎ ŘŜƴǎŜ ǉǳΩǳƴ ƎŀȊ (hydrogène) habituel, à température et pression moyennes ordinaires !      

 

Si les raies spectrales atteignent le niveau ni ~ 1мΣтлс ψ ƭΩŀǘƻƳŜ Ŝǎǘ 

ŘŞǇƻǳƛƭƭŞ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΣ  ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ŎŜǎ ǊŀƛŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ : 

ƭΩŀǘƻƳŜ Ŝǎǘ Řƛǘ ƛƻƴƛǎŞΦ 9ǘ Ł ƭŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 

supplémentaire, un nouvel électron apparaît comme il a été 

démontré antérieurement entre le niveau de Bohr et ce niveau :  

ni ~ 18,5 ψ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǎǳƛǘŜΧ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƻǊōƛǘŀƭ ŘŜ .ƻƘǊ 

constitue un « niveau énergétique osmotique de la stabilité 

atomique η ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ eti est de  13,6 

Ŝ±Φ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ сΣнлс мл-31 m3.  

[ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ŘŜ .ƻƘǊ (r1 = 5,29194 10-11) est  

1,51256 1039 eV/m3 ou 2,42 1020 J/m3.        

Ainsi la ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳŜ 

ƭΩŀǘƻƳŜ de Bohr n1 est 2,696 103 kg/m 3, soit encore  

1,611 1030 atomes par m3 !  

 

Cette évaluation indique que la pression osmotique énergétique 

(atome Vs éther) varie dans le rapport de  4 * 107Σ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀǘƻƳŜ 

Vortex atomique en équilibre osmotique en 

fonction de la gravitation électromagnétique 

et du niveau éneǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭΦ 

/ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ 

massique entre solvant et soluté dans 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǎƳƻǎŜΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

gravité massique (électromagnétique) du lieu 

ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ  
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est peu, normalement ou beaucoup excité. 

 /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ que, selon les conditions locales Υ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΣΧ  

ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǘƻǳǊƴŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 1 x 1031 à 1039 eV/m3 soit de quelques 1 x 1012 à  1020 J/m 3, 

soit encore de quelques 60 milligrammes à 2,7 tonnes par m3 ! 

Et cΩŜǎǘ pour ces densités que la matière ordinaire, atomique, peut se constituer facilement dans ses états les plus 

courants comme les plus complexes (S.L.G.P.B.) et,  partant de là, le constat que nous faisons ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

matière organique, du vivant et de son potentiel évolutif.  

wŜƳŀǊǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜ : soit la figure comparative entre ƭΩéquilibre énergétique osmotique et le 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǎƳƻǎŜ (diffusion entre deux mélanges liquides de concentrations différentes). Le solvant classique du 

ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŞŎƘŀƴƎŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ǇƘƻǘƻƴƛǉǳŜǎ όǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎύ Ŝǎǘ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭΦ 

wŜƳǇƭŀœŀƴǘ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀƛǎƛǎǎŀƴǘΦ Figure provisoire ci-dessus.  

Soit une belle comparaison didactique à examiner ultérieurement !  

 

Atome de Bruno ς Atome de Villame. 

Pour ƭΩŀǘƻƳŜ ǉǳŀǎƛ ƭƛōǊŜ ƻǳ « atome grave », loin de proches voisins ou de sources énergétiques > au meV, donc 

Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŀǘƻƳŜ ƎǊŀǾŜ ŘŞŦƛƴƛ Ŝǘ ŞǘǳŘƛŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ  CƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴϲ о Ŝǘ пΣ  ƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ 

échanges énergétiques (en quantités de mouvement) ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ (entrant profondément / ne sortant Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŜ ŘŜ .ƻƘǊ) et 

les raies spectrales - « photons » (ǎƻǊǘŀƴǘ κ ƴΩŜƴǘǊŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǎ ƭΩƻǊōƛǘŜ ƴi ~> 137) ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎǳǊ ƭŜ niveau orbital dit  

de Bruno : ni ~ 21/2
a *  nBohr  soit : ri ~ 5,636 10-15 m.  

! ŎŜ ƴƛǾŜŀǳΣ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ eti est de : 127 718 eV. (Rappel : a = 0,99994) 

[ΩŀǘƻƳŜ grave, ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ rBruno ~ 5,636 10-15 m, évolue  dans un éther de proximité 

ǎΩŞǾŀƭǳŀƴǘ à  2,006 1032 J/m3 !   

5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƻƳŜΣ ǊŞŘǳƛǘ ŀǳ Řƛmensionnel rBruno ~ 21/2
a * rBohr.  

La matière/énergie du noyau atomique όŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜ ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ entrant davantage dans le vortex), a été dégagée 

dans le milieu sous forme de raies spectrales -  photons et rayonnement gamma, cet électron étant alors en 

révolution à la vitesse de 211 979 092 m/s et à la fréquence de 5,9856 1021 IȊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ŘŜ 

Bohr respectivement à 2 187 691 m/s et 6,5795 1015 Hz.  

Soit encore un équivalent volumique pragmatique « purement mécanique » relatif expliquant les quantités de 

matière/énergie échangées dans ces phénomènes. Il est vrai que nous sommes loin des théories du modèle standard 

ŀȅŀƴǘ ǊŜƧŜǘŞΣ ōƛŜƴ Ł ǘƻǊǘΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΧ 

 

Sur le niveau orbital de Villame ƻǴ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ŀǇǇǊƻŎƘe la vitesse de la lumière : ni ~ a x  nBohr ,  

 soit : rvillame  ~ 2,81803 10-15 m Τ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ eti est de : 255 450 eV.  

Lƭ Ŝǎǘ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ƻǊōƛǘŀƭ ǉǳΩŜȄƛǎǘŜ ƭŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ concrète ŜƴǘǊŜ ƭΩƻƴŘŜ 

ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘƛǘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŘŜ /ƻƳǇǘƻƴΦ  

Ainsi, la ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ de proximité Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳŜ ƭΩŀǘƻƳŜ grave, avant effondrement sur 

lui-même, ǎΩŞǾŀƭǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ rvillame à ~  2,818 10-15 m,  1 1052 eV/m3 ou 1,8 1016 kg/m3, 

soit encore à 1,62 1033 J/m3 !  

 

Pour mémoire : Atome effondré de Villame. La densité énergétique ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳŜ 

ƭΩŀǘƻƳŜ grave, après effondrement sur lui-même, sΩŞǾŀƭǳŜ au nƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ reffondré ~ 2,6436 10-28 

m à : 1,22 1091 eV/m3 ou 2,2 1055 kg/m3, soit encore 1,95 1072 J/m3 ! Les milieux interstellaires sont très 

ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀǘƻƳŜǎ ŜŦŦƻƴŘǊŞǎΣ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ densité numérique 

moyenne ŘΩun atome par m3, qui correspond à  1,6 10-27 kg/m3 ou 9,39 108 eV/m3 ou encore à  1,51 10-10 J/m3.  

Pour un atome par cm3, ces valeurs sont à multiplier par 106, ce qui montre des variations importantes de densité 

énergétique moyenne de la matière structurée par rapport à ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩEǎǇŀŎŜΣ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ Ł ǳƴ 

autre ! Voir section K. 
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Documents de référence de la section D : 

  * Communication n° 1 de 1999 

  * Table récapitulative des équivalences énergétiques finalisée en 2009 - Annexe 1 

  * Communication n° 3 de 2004 - § II.2  

  * Communication n° 4 de 2005 - § I.2.C et 6  

** Notes spécifiques  ni,__ ni, / ni+/-όмΣнΣΧύ ,__  nispiral, :  voir Questions / Réponses en Annexe 2_ B. 2_ Page 28_ 

Avec ce rappel provisoire (Q / R 1 document en annexe) : Tous les objets, ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎǘŀōƭŜ (yoctoscopique, 

microscopique ou astronomique), se sont créés par vortex spécifiques (quasi sphériques) dans un autre plus important.  

Au creux de son ǾƻǊǘŜȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ƭΩƻōƧŜǘ habituellement identifié comme tel, peut être considéré comme plein, « plein 

ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǆǳŦ » pour faire court, enceint dans une couronne intermédiaire de transition avec le milieu. 

 Et dans ce cas, toute nouvelle entité projetée ou tombant en direction du cǊŜǳȄ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ǎǳǊ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǘ y pénétrant ne 

ǇŜǳǘ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴ ŞǾŀŎǳŀƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǘκƻǳ ŘŜ 

ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΧ [ΩƻōƧŜǘ ŘŜǾŜƴŀƴǘ ƛƳǇŞƴŞǘǊŀōƭŜΣ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŜǎǎŜΦ 

Toute nouvelle particule ou tout nouvel ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ǾŜƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŞƴŝǘǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ : étant 

soumis aux forces propres de ce vortex.  

!ƛƴǎƛ ƭΩƻōƧŜǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ Ŏƻƴǎƛǎtance (S. L. G., etc.) 

ŜƴǘƻǳǊŞ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΣ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǇƭŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ (quasi sphérique) (G. P. B., etc.).  

[ŀ ȊƻƴŜ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻǊƻƴŀƭŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

satellisation et de spiralisation (libération) ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ŜƴǘǊŀƴǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ 

particulaire entrant : Vsatellisation et Vspiralisation dont le rapport est constant : 21/2.  Il y a réciprocité dans le cas inverse où une 

particule ou un amas particulaire quitte le corps. (Q/R_1 ς Avril 2009.) 

E._ Théorie causale des effets photoélectrique et photovoltaïque. 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ est décrit et inclus dans les Communications n° 3 et 4, puisque ces effets découlent 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ Şǉǳƛƭƛbré entre raies spectrales intégrant le vortex protonique et les électrons extraits de 

ce dernier. Vortex protoniques, électroniques et zeptoscopiques, ǇƘƻǘƻƴƛǉǳŜǎ ŞŎƘŀƴƎŞǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ 

même vortex atomique. Peut-être devrais-je préciser davantage encore ? Les applications futures joueront mieux ce 

rôle !  

 

F._ Antennes radioélectriques émettrice et réceptrice : Théorie causale de la conversion réciproque de 

grandeur ou puissance électrique dans un conducteur (tension, courant) en grandeur ou puissance électromagnétique 

dans l'espace (champs électrique et magnétique).  

 « Tout » est inclus dans les Communications n° 3 et 4, puisque ces effets découlent directement du même échange 

équilibré et réciproque entre raies spectrales intégrant le vortex protonique et les électrons extraits de ce dernier.  

Là aussi un complément serait à apporter si nécessaire ! En tout état de cause, que ce soit pour les effets 

photoélectrique et photovoltaïque ou les effets réciproques de conversion des grandeurs électriques dans un 

conducteur - ŀƴǘŜƴƴŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜǳǊǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩEspace, leur raison causale est ainsi complètement 

démystifiée. [ΩƻƴŘŜ ŘƛǘŜ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛquŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƛǎƻǘǊƻǇƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŦƛƳŜǎ ǇƘƻǘƻƴǎ 

particulaires - monadaires à partir de la source émettrice όŦƻǊƳŞŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎύ ou du faisceau 

électromagnétique dans une direction choisie techniquement.  

Soit une belle découverte théorique supplémentaire. 

G._ Principe inertiel interactif entre particule et milieu cosmique.  

9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜ  -  Constante cosmologique.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ici de la généralisation du phénomène constaté au niveau du vortex atomique ou neutronique [proton + 

électron(s) + raies spectrales] en interaction inertielle avec tout le cosmos.  

Donc à tous les vortex particulaires - monadaires : photonique, neutrinoïque, phonique et premier amas de monades 

de BǊǳƴƻΧ   
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Image Wikipedia : Etats classiques 

ŘΩun amas structuré de matière  

S-L-G-P, 

sustenté Ŝǘ ƛƳǇǊŞƎƴŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘƘŜǊ Řǳ 

substrat cosmique.  

 

aŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ conjointes des caractéristiques physiques [(quantité de mouvement, 

nature et densité, état et mobilité de la matière)] entre les différentes zones dΩǳƴ 

vortex.  

! ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ (voir section K), trois zones fondamentales 

interviennent :  

- le noyau (composite) contenu dans un puits de densité énergétique, ŎŜƛƴǘ ŘΩǳƴŜ 

barrière sur-densifiée,  

- la couronne sphérique ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƛƴǘŜƴǎŜ avec le milieu  

- et une fine membrane (ou coquille limitrophe) entre le vortex et le milieu.  

Toute entité particulaire au creux de son vortex dépressionnaire propre doit être 

analysée avec ce schéma générique, y compris les entités cellulaires, les amas 

cosmiques (stellaires et galactiques, ǘƻǳǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎύ ŀǾŜŎ 

leurs vortex formant ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜǎ sustentées dans le 

substrat cosmique. /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜ ǊŜƭevée habituellement pour les 

distributions de vitesses satellitaires des systèmes atomiques et planétaires [(f (d1/²)], et galactiques [(f (~constant)], 

rapprochée des observations, dont la vérification est faite avec précision.   

Aussi une constance cosmologique (phénoménologie quantifiable), justifiant en particulier le principe inertiel de 

aŀŎƘ ŘŜǾǊŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊΧ /Ŝ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŞǘŀȅŞ Ŝƴ ǎŜŎǘƛƻƴ Yн Řǳ ƭƛǾǊŜǘ LL ŘŜ cette Communication n° 7. 

Χ aŀƛǎ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ je dois préciser le contenu de mes plus récentes découvertes de 2011 : la description précise du 

ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ de la structuration fusionnelle gémellaire expansive des amas structurés dans ce 

substrat. Ceci nécessite donc ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Řes livrets II et III pour laquelle une belle année sera  

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΧ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ōƛŜƴǘƾǘ, quelques cinquante pages plus loin !  

Documents de référence de la section G : 

  * Essai n° 2 de 1999 et Communication n° 1, aussi de 1999 

  * Communication n° 3 de 2004 - § II.2  

  * Communication n° 4 de 2005 - § I.2.C et 6 

  * Communication n° 7 de 2012 - Livrets I et II 

 

H._ Etats hyperfluide - hypersolide proches du 0° K : neutralité électromagnétique et supraconductivité.  

H.1_ Χ bŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΣ Χ bŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ Η  

En première partie de ce document, il est clairement indiqué que la notion de charge et de polarité électriques des 

amas particulaires (molécules, atomes, protons, électrons, photons, ...) dépend de leur mobilité de rotation ou angulaire.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŀƎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ŜƴŦŜǊƳŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘΣ 

ŀ ƻǳǾŜǊǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘƘŜǊƳƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ différents états de la matière : solide, 

liquide, gazeux ou plasmatique, en fonction de la température.  

La relation reine PV / T = nR avec R, constante des gaz parfaits (R= KB NA),  indique une universalité certaine qui relie 

directement température, densité donc masse,  et pression pour les états gazeux ou liquides dont les molécules et / 

ƻǳ ŀǘƻƳŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎǘƻŎƘŀǎǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ 

considérées, à la vitesse moyenne de celles-Ŏƛ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀu libre parcours moyen entre les différents chocs 

intermoléculaires et / ou interatomiques. En section K.2G2b, il sera montré que la vitesse moyenne est directement 

liée au haut niveau des ƻǊōƛǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ ŀǘƻƳƛǉǳŜ (vi  ~ 1 000 m/s pour ni supérieure à 1 500).  

[ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǘ de sƻƭƛŘŜ Ł ƎŀȊŜǳȄΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ 

liquide augmentant généralement le libre parcours moyen dans les gaz, traduit sans équivoque ǉǳΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ 

maǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ǎΩƛƳƳƛǎŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǘƻƳŜǎ, ionisant ainsi leur couronne périphérique / couche électronique.  

Les chocs interatomiques et interparticulaires, plus fins dans les couronnes atomiques, sont de constants échanges 

de quantités de mouvements énergétiques provoquant minifusions et fissions, toujours calorifiques.  

Le cheminement inverse se traduit concrètement par la baisse de température, c'est-à-dire le retrait de 



17 
Communication n°7_Livret 1 : {ǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ƎŞƳŜƭƭŀƛǊŜ ŜȄǇŀƴǎƛǾŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ.  

 Définitions pour la physique du XXIe siècle.                                     Jean-Claude Villame _ Crozon _   Octobre 2009 - 17 Février 2014 

matière/énergie (amas particulaires : mésons, électrons, photons, neutrinos, raies spŜŎǘǊŀƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ Χύ Ŝǘ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

dynamique interparticulaire. Voir les développements complémentaires en Livret II. Figure H.2 ci-après. 

 

Sous la température dite de point triple (coexistence des trois états solide, liquide et gazeux)Σ ƭΩŀƎitation thermique diminuant, 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ Ŝǘ κ ƻǳ ŘŜǎ ŀǘƻƳŜǎ est moindre.  

! ōŀǎǎŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇŀǎǎŜ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎƻƭƛŘŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ȊŞǊƻ 

degré « absolu » : ~0° K, ceci quand on nŜ ŦƻǳǊƴƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ note* Τ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ǊŜǘƛǊŜ ƳşƳŜΧ Ł 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ŞǘǳŘƛŞ Ŝǘ ŜƴŦŜǊƳŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜ ƛǎƻƭŀƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀƳōƛŀƴǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ, à 

basse pression, à très basse température, la mobilité macroscopique devrait être quasi nulle, voire nulle 

théoriquement.  
Note* Υ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳƛ Řƛǘ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘƻƴŎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳΩŜƴ ǎƻƛǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜΣ ƴŜ ǇŜǳǘ ƛƎƴƻǊŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊt de 

ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ǿƛŀ ƭŜ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘΦ La température traduit un transfert frictionnel de matière, elle-même en 

mouvement (rotation, vibration, translation).  

 

Dans ces conditions, en fonction même de la 

conclusion tirée de la première partie, toute friction 

ƻǳ ŀŦŦƛƴƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀǘƻƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜ et tend vers la 

neutralité.  

Alors les phénomènes de charge et de polarité 

électriques [dus aux mouvements géodésiques (énergie 

cinétique / inertie) et de rotation όƳƻƳŜƴǘ ŘΩƛƴŜǊǘƛŜ)] 

devraient être annulés.  

Cette  hypothèse a reçu une réponse expérimentale 

positive depuis 1938 déjà avec les expériences de 

tƛƻǘǊ YŀǇƛǘǎŀ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƘŞƭƛǳƳ I4, passant de 

ƭΩŞǘŀǘ ƭƛǉǳƛŘŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ζ superfluide ». Ces expériences 

ont été étendues aux états gazeux et solides durant 

la seconde moitié du XXe siècle (Lars Onsager, 

Alexander Andreev, Ilya Liftshitz, Eric Cornell, 

Anthony Leggett, Carl Wieman, Wolfgang Ketterle, 

Moses Chan, Eun-Seong Kim, etc.).  Depuis 2008, de 

nombreuses équipes ont confirmé et enrichi les 

résultats expérimentaux obtenus sans pouvoir les 

remettre en cause ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŀƭƻǊǎΦ  

9ƴ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ƛŎƛ ŘŞƳȅǎǘƛŦƛŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄ ǊŜǎǘŞǎ ƛƴŎƻƳǇǊƛǎ 

jusque là :  

-      que ce soit le dernier phénomène, dit « superfluide » ŎƻƴǎǘŀǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ Řƛǘ ζ supersolide »  quand on abaisse 

encore la température sous le 1° K dŜ ƭΩŞŎƘŀntil lon de matière solide considéré ;  

- ou que ce soit le premier phénomène observé par Piotr Kapitsa, phénomène dit « superfluide », constaté à partir 

dŜ ƭΩŞǘŀǘ ŦƭǳƛŘŜΦ 

La partie des atomes qui remonte le long des parois du récipient ou passe à travers les interstices atomiques de 

la matière gazeuse, liquide ou solide, le faiǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎ « inertes » par rapport aux autres.  

Ces atomes sont quasi immobiles, sans inertie, sans moment cinétique Υ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

donc sans interaction électromagnétique, ni entre eux, ni avec les atomes de quelques dixièmes de degré Kelvin 

supérieurs, dont ils sont découplés.  

Ils sont simplement repoussés par ces derniers qui prennent toute la place inférieure du récipient, parce encore  

Illustration H.2 - Etats de la matière : solide, liquide, gazeux, 

plasmatique, hypersolide et hyperfluide, en fonction de la chaleur 

(tŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜύ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭΩentité considérée et de celle fournie par 

le milieu extérieur. Il est primordial de considérer que, dans les 

zones spatiotemporelles, les transitions et les  « points » triple et 

critique, il y a toujours coexistence  des états contigus des zones 

juxtaposées.   
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ǎƻǳƳƛǎΣ ŜǳȄΣ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŞƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΣ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘΦ  

Bien évidemment, les atomes repoussés vers les parois ne peuvent y rester. Ils doivent remonter en surface le long 

ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ ǇŜǊŎƻƭŀǘƛƻƴΦ  

Hyperfluide, en fait monades solides individualisées comme en état hypergazeux mais en fait ramassées sur elles-

ƳşƳŜǎ Ł ƭΩŞǘŀt grave Υ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƴƻƴ ŜƴŎƻǊŜ Ł л °K, 

pas totalement inerte, ni neutre électromagnétiquement (donc gravitationnellement), veut bien leur laisser.   

Comme libérés de la pesanteur régnant dans le laboratoire, mais restant prisonniers dans le récipient, puits de 

densité local en surface terrestre !  

 

 H.2_ bŀǘǳǊŜ ƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ς 5ŞƳȅǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƘȅǇŜǊǎƻƭƛŘŜ Ŝǘ ŦƭǳƛŘŜ Řǳ 

substrat.   Le contenu de cette découverte est  présenté Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƭƛǾǊŜǘ LLI de cette Communication n° 7 

car sa rédaction nécessite le développement préalable des sections du livret II et de la section K du livret III. 

...  Plus spécifiquement, se reporter aux sections suivantes :    

Section I - tǊƻƭƻƎǳŜ Řǳ ƭƛǾǊŜǘ LLΣ 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘΦ  

K.2. A_4.1 - SǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ нлмн  ψ   tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ǎŀƛƭƭŀƴǘǎ Ł ǊŜǘŜƴƛǊΦ  

Section K2.E du livret III_ [Ŝǎ Şǘŀǘǎ ƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΦ bŀǘǳǊŜ de la température. 

Documents de référence :  

  * Q / R en page 14 de mon site à http://jcvillame.free.fr  (Q/R n° 1 - D) 

  * Essai n° 2 de 1999, Communication n° 1 de 1999 et Communication n° 7 de 2011 - Livret II  

Documents et Tables de référence  
Annexe 1. 
 Tables de classification des amas structurés en fonction du niveau de structuration 

 Table récapitulative des équivalences énergétiques  

 ¢ŀōƭŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ (lt, nt et T) fonction de la vitesse orbitale   
Annexe 2.  
Questions ς Réponses. Site page 14-1. Extrait 1er_ avril 2009 - novembre 2010 

Ether ς Champ électrique ς Champ magnétique ς Electromagnétisme.  

A._ Ether : atomes, effet tunnel, pression de radiation_       B._ Electromagnétisme_ 
Annexe 3.  
Communications antérieures : Titres - Thèmes abordés de  1995 à  2009   
Annexe 4. 
A._ Neutron et proton, partenaires gémellaires naturels.   

B._ Neutron [ion-] et proton [ion+], partenaires gémellaires chimiques et biologiques.   

C._ Enthalpie libre de tout agrégat ou corps particulaire, moléculaire ou cellulaire.  

D._ Nature centrale de H1
1, H1

2 et He2
4 dans les structures atomiques.  

Annexe 5.  
Communiqué du 24 novembre 2011. _ ±ƛǘŜǎǎŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩEspace : Photons 

- Neutrinos - Phonons et MonadŜǎ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩ9ǘƘŜǊΦ  
Suggestion du 5 mars 2012 ._ !ǳȄ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ζ OPERA » - Célérité de transfert des 

neutrinos.   Site ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ, page 14-1.  

Annexe 6. 
Invariance des lois physiques, vue de référentiels en mouvement relatif ς Relativité 

Annexe 7.  
Effet Coriolis : extrait pragmatique (de la Communication n°8).                         * * *  
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Annexe 1.1.a 
¢ŀōƭŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ ǎǳǎǘŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ (Révision en cours) 

Classification-amas (jcv2006) Couche Base:12,2452987 m-e_eV/amas m-e_kg/amas r.expan/amas r.normal/amas vit induite surf 

 

Niveau ni unité NVillame monade-amas amasvillame-Bruno coef.13,4276 r
i
 base3 - grave vsat

2
:gM/r i

13,423
 

A.0-bruno   (monade) 0 1 1,088936E-15 1,941083E-51 8,080E-36 8,080E-36 6,029E+06 

A.0"-repère-planck monadon 0,533 3,797897751 4,135667E-15 7,372035E-51 3,223E-35 1,451E-35 5,883E+06 

A.1a /monadon/raie15nano°K 1 12,2452987 1,333435E-14 2,376914E-50 1,085E-34 2,424E-35 5,758E+06 

B.1b   /r1,9nano°K - 40hz 2 149,9473403 1,632830E-13 2,910602E-49 1,457E-33 7,272E-35 5,498E+06 

C.1c   /r480hz-620km 3 1836,149971 1,999450E-12 3,564119E-48 1,956E-32 2,182E-34 5,251E+06 

D.1d-a   / rsonBF 4 22484,20485 2,448386E-11 4,364371E-47 2,627E-31 6,545E-34 5,014E+06 

E.2b  /rultrason-3,5m°K 5 275325,8044 2,998122E-10 5,344302E-46 3,527E-30 1,963E-33 4,788E+06 

F.2c/ rradioOC 6 3371446,715 3,671289E-09 6,544258E-45 4,736E-29 5,890E-33 4,573E+06 

G2.d-a  / rHFradio 7 41284372,07 4,495604E-08 8,013639E-44 6,359E-28 1,767E-32 4,367E+06 

H.3b/ rVHF-2,3m -6,4m°K 8 505539467,7 5,505001E-07 9,812941E-43 8,539E-27 5,301E-32 4,170E+06 

I.3c  / raie rH0,21m 9 6190481786 6,741038E-06 1,201624E-41 1,147E-25 1,590E-31 3,982E+06 

J.3d-a /radioton ne    r1¯K 10 75804298571 8,254602E-05 1,471424E-40 1,540E-24 4,771E-31 3,803E+06 

K.4b/ ng /monde/raieHe1mm 11 9,28246E+11 1,010801E-03 1,801803E-39 2,067E-23 1,431E-30 3,632E+06 

L.4c          /~nm 12 1,13667E+13 1,237756E-02 2,206362E-38 2,776E-22 4,294E-30 3,468E+06 

M.4d-a  /I. R.  /~nt 13 1,39188E+14 1,515669E-01 2,701756E-37 3,727E-21 1,288E-29 3,312E+06 

N.5b    /photon rouge 14 1,7044E+15 1,855982E+00 3,308381E-36 5,005E-20 3,865E-29 3,163E+06 

O.5c /bleu vert rydberg 15 2,08709E+16 2,272705E+01 4,051211E-35 6,720E-19 1,159E-28 3,020E+06 

P.5d-a     / amas UV. 16 2,5557E+17 2,782995E+02 4,960829E-34 9,024E-18 3,478E-28 2,884E+06 

Q.6b       /amas UV.   X 17 3,12953E+18 3,407861E+03 6,074683E-33 1,212E-16 1,043E-27 2,754E+06 

R.6c       / Xton    18 3,83221E+19 4,173027E+04 7,438631E-32 1,627E-15 3,130E-27 2,630E+06 

S.6d-a/électron-positron 19 4,69265E+20 5,109997E+05 9,108826E-31 2,185E-14 9,391E-27 2,512E+06 

T.7b      /méson g 20 5,74629E+21 6,257343E+06 1,115403E-29 2,933E-13 2,817E-26 2,399E+06 

U.7c     /muon m 21 7,03651E+22 7,662304E+07 1,365844E-28 3,939E-12 8,452E-26 2,291E+06 

V.7d-a/proton/at/deuton 22 8,61641E+23 9,382720E+08 1,672517E-27 5,289E-11 2,536E-25 2,187E+05 

V.7d-a  /at. de Bohr 22,0002 8,62102E+23 9,387735E+08 1,673411E-27 5,292E-11 2,536E-25 2,187E+06 

V.7d-a  /atome H1 22,0002 8,62102E+23 9,387735E+08 1,673411E-27 5,292E-11 2,536E-25 2,187E+06 

V.7d-a  /at. 'neutron' 22,0004 8,62572E+23 9,392856E+08 1,674324E-27 5,295E-11 2,537E-25 2,187E+06 

V.7d-a  /at.deut. H2    (t) 22,2769 1,72423E+24 1,877580E+09 3,346880E-27 1,086E-10 3,437E-25 2,160E+06 

V.7d-a  /at.trit H3 22,4388 2,58633E+24 2,816347E+09 5,020281E-27 1,653E-10 4,106E-25 2,144E+06 

 V.7d-a  /at.He4 22,5536 3,4484E+24 3,755087E+09 6,693631E-27 2,228E-10 4,658E-25 2,132E+06 

W.8b*0,7      /at. Li7 22,7770 6,03502E+24 6,571749E+09 1,171447E-26 3,980E-10 5,954E-25 2,110E+06 

W.8b*0,85    /at.Be9 22,8773 7,75893E+24 8,448980E+09 1,506073E-26 5,164E-10 6,647E-25 2,101E+06 

W.8b*0,95    /at.B10 22,9194 8,62195E+24 9,388751E+09 1,673592E-26 5,760E-10 6,962E-25 2,097E+06 

W.8b*1       /at.C12 22,9923 1,03495E+25 1,126992E+10 2,008920E-26 6,961E-10 7,543E-25 2,090E+06 

W.8b/élémentsH2-C16/12  23 1,05511E+25 1,148942E+10 2,048047E-26 7,102E-10 7,607E-25 2,089E+06 

X.8c*0,1      /at.N14 23,054 1,20696E+25 1,314298E+10 2,342802E-26 8,164E-10 8,069E-25 2,084E+06 

X.8c*0,2      /at.O16 23,107 1,37939E+25 1,502066E+10 2,677509E-26 9,377E-10 8,555E-25 2,079E+06 

X8.c*0,3    /at.CF18 23,154 1,55183E+25 1,689839E+10 3,012224E-26 1,059E-09 9,009E-25 2,074E+06 

X8.c*0,4    /at.Ne20 23,196 1,72422E+25 1,877563E+10 3,346851E-26 1,182E-09 9,435E-25 2,070E+06 

X.8c*0,7    /pseudoW 24,000 1,29201E+26 1,406914E+11 2,507895E-25 9,536E-09 2,282E-24 1,995E+06 

X.8c*0,8     /pseudoZ 24,000 1,29201E+26 1,406914E+11 2,507895E-25 9,536E-09 2,282E-24 1,995E+06 

X.8c/élém.7-61/145-pseu top 24 1,29201E+26 1,406914E+11 2,507895E-25 9,536E-09 2,282E-24 1,995E+06 

Y.8d-a*0,2/pseudo higgs 24,001 1,29363E+26 1,408677E+11 2,511038E-25 9,549E-09 2,283E-24 1,995E+06 

Y.8d-a/élém62-150/300 25 1,5821E+27 1,722808E+12 3,070992E-24 1,280E-07 6,846E-24 1,905E+06 

Z.9b*0,3 /"pseu big-higgs" 25,400 4,30945E+27 4,692720E+12 8,365010E-24 3,619E-07 1,062E-23 1,870E+06 

Z.9b /mol. 1ières cellules 26 1,93733E+28 2,109630E+13 3,760521E-23 1,719E-06 2,054E-23 1,819E+06 

AA.9c   /cellules 27 2,37232E+29 2,583305E+14 4,604871E-22 2,309E-05 6,161E-23 1,737E+06 

AB.9d-a 28 2,90498E+30 3,163334E+15 5,638802E-21 3,100E-04 1,848E-22 1,659E+06 

AC.10b 29 3,55723E+31 3,873597E+16 6,904881E-20 4,163E-03 5,545E-22 1,584E+06 

AD.10c 30 4,35594E+32 4,743335E+17 8,455234E-19 5,589E-02 1,664E-21 1,513E+06 
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Suite 

vit induite surf vit induite surf Couche ~l:2ppériph. ~fréq. périph. fréq.as.C. l as.C. coef. r
i =3

 coef. r
i =3,423

 

vsat
2
:gM/r i

13,423
 vsat

2 
= gM/r i

3
 Niveau ni base: 13,243 base: 13,243 compton compton grave r*

3
  

expan 
r*1

3,423
  

6,029E+06 1,266E-13 0 5,077E-35 1,188E+41 2,6352E-01 1,1376E+09 1,000E+00 1,000E+00 

5,883E+06 1,841E-13 0,533 2,025E-34 2,905E+40 1,0008E+00 2,9954E+08 1,795E+00 3,988E+00 

5,758E+06 2,558E-13 1 6,817E-34 8,446E+39 3,2269E+00 9,2904E+07 3,000E+00 1,342E+01 

5,498E+06 5,168E-13 2 9,154E-33 6,007E+38 3,9514E+01 7,5869E+06 9,000E+00 1,802E+02 

5,251E+06 1,044E-12 3 1,229E-31 4,272E+37 4,8387E+02 6,1958E+05 2,700E+01 2,419E+03 

5,014E+06 2,109E-12 4 1,650E-30 3,038E+36 5,9251E+03 5,0597E+04 8,100E+01 3,246E+04 

4,788E+06 4,262E-12 5 2,216E-29 2,161E+35 7,2555E+04 4,1320E+03 2,430E+02 4,358E+05 

4,573E+06 8,610E-12 6 2,976E-28 1,537E+34 8,8845E+05 3,3743E+02 7,290E+02 5,849E+06 

4,367E+06 1,740E-11 7 3,996E-27 1,093E+33 1,0879E+07 2,7556E+01 2,187E+03 7,851E+07 

4,170E+06 3,515E-11 8 5,365E-26 7,772E+31 1,3322E+08 2,2503E+00 6,561E+03 1,054E+09 

3,982E+06 7,101E-11 9 7,204E-25 5,528E+30 1,6313E+09 1,8377E-01 1,968E+04 1,415E+10 

3,803E+06 1,435E-10 10 9,673E-24 3,931E+29 1,9976E+10 1,5008E-02 5,905E+04 1,899E+11 

3,632E+06 2,898E-10 11 1,299E-22 2,796E+28 2,4461E+11 1,2256E-03 1,771E+05 2,549E+12 

3,468E+06 5,856E-10 12 1,744E-21 1,988E+27 2,9954E+12 1,0009E-04 5,314E+05 3,421E+13 

3,312E+06 1,183E-09 13 2,342E-20 1,414E+26 3,6679E+13 8,1734E-06 1,594E+06 4,592E+14 

3,163E+06 2,390E-09 14 3,145E-19 1,006E+25 4,4915E+14 6,6747E-07 4,783E+06 6,164E+15 

3,020E+06 4,829E-09 15 4,222E-18 7,153E+23 5,4999E+15 5,4508E-08 1,435E+07 8,275E+16 

2,884E+06 9,756E-09 16 5,670E-17 5,087E+22 6,7348E+16 4,4514E-09 4,305E+07 1,111E+18 

2,754E+06 1,971E-08 17 7,613E-16 3,618E+21 8,2470E+17 3,6352E-10 1,291E+08 1,491E+19 

2,630E+06 3,982E-08 18 1,022E-14 2,573E+20 1,0099E+19 2,9686E-11 3,874E+08 2,001E+20 

2,512E+06 8,045E-08 19 1,373E-13 1,830E+19 1,2366E+20 2,4243E-12 1,162E+09 2,686E+21 

2,399E+06 1,625E-07 20 1,843E-12 1,301E+18 1,5143E+21 1,9798E-13 3,487E+09 3,606E+22 

2,291E+06 3,284E-07 21 2,475E-11 9,255E+16 1,8543E+22 1,6168E-14 1,046E+10 4,840E+23 

2,187E+05 6,634E-07 22 3,323E-10 6,582E+14 2,2706E+23 1,3203E-15 3,138E+10 6,497E+24 

2,187E+06 6,635E-07 22,0002 3,325E-10 6,579E+15 2,2718E+23 1,3196E-15 3,139E+10 6,500E+24 

2,187E+06 6,635E-07 22,0002 3,325E-10 6,579E+15 2,2718E+23 1,3196E-15 3,139E+10 6,500E+24 

2,187E+06 6,636E-07 22,0004 3,327E-10 6,575E+15 2,2731E+23 1,3189E-15 3,140E+10 6,504E+24 

2,160E+06 8,061E-07 22,2769 6,822E-10 3,166E+15 4,5437E+23 6,5979E-16 4,254E+10 1,334E+25 

2,144E+06 9,033E-07 22,4388 1,039E-09 2,064E+15 6,8156E+23 4,3987E-16 5,082E+10 2,030E+25 

2,132E+06 9,792E-07 22,5536 1,400E-09 1,524E+15 9,0873E+23 3,2990E-16 5,765E+10 2,736E+25 

2,110E+06 1,146E-06 22,7770 2,500E-09 8,441E+14 1,5904E+24 1,8851E-16 7,369E+10 4,887E+25 

2,101E+06 1,230E-06 22,8773 3,245E-09 6,475E+14 2,0447E+24 1,4662E-16 8,227E+10 6,341E+25 

2,097E+06 1,267E-06 22,9194 3,619E-09 5,793E+14 2,2721E+24 1,3195E-16 8,617E+10 7,074E+25 

2,090E+06 1,333E-06 22,9923 4,374E-09 4,778E+14 2,7273E+24 1,0992E-16 9,335E+10 8,548E+25 

2,089E+06 1,340E-06 23 4,462E-09 4,681E+14 2,7804E+24 1,0782E-16 9,414E+10 8,720E+25 

2,084E+06 1,392E-06 23,054 5,130E-09 4,062E+14 3,1806E+24 9,4257E-17 9,986E+10 1,002E+26 

2,079E+06 1,445E-06 23,107 5,892E-09 3,528E+14 3,6350E+24 8,2474E-17 1,059E+11 1,151E+26 

2,074E+06 1,494E-06 23,154 6,657E-09 3,116E+14 4,0894E+24 7,3309E-17 1,115E+11 1,301E+26 

2,070E+06 1,539E-06 23,196 7,425E-09 2,788E+14 4,5437E+24 6,5980E-17 1,168E+11 1,451E+26 

1,995E+06 2,708E-06 24,000 5,992E-08 3,329E+13 3,4047E+25 8,8052E-18 2,824E+11 1,171E+27 

1,995E+06 2,708E-06 24,000 5,992E-08 3,329E+13 3,4047E+25 8,8052E-18 2,824E+11 1,171E+27 

1,995E+06 2,708E-06 24 5,992E-08 3,329E+13 3,4047E+25 8,8052E-18 2,824E+11 1,171E+27 

1,995E+06 2,709E-06 24,001 6,000E-08 3,325E+13 3,4090E+25 8,7942E-18 2,826E+11 1,172E+27 

1,905E+06 5,471E-06 25 8,045E-07 2,368E+12 4,1692E+26 7,1907E-19 8,473E+11 1,571E+28 

1,870E+06 7,249E-06 26,000 2,274E-06 8,225E+11 1,1356E+27 2,6399E-19 1,315E+12 4,440E+28 

1,819E+06 1,105E-05 26 1,080E-05 1,684E+11 5,1053E+27 5,8722E-20 2,542E+12 2,109E+29 

1,737E+06 2,233E-05 27 1,451E-04 1,198E+10 6,2516E+28 4,7955E-21 7,626E+12 2,831E+30 

1,659E+06 4,512E-05 28 1,948E-03 8,517E+08 7,6553E+29 3,9162E-22 2,288E+13 3,800E+31 

1,584E+06 9,115E-05 29 2,615E-02 6,057E+07 9,3741E+30 3,1981E-23 6,863E+13 5,101E+32 

1,513E+06 1,842E-04 30 3,512E-01 4,308E+06 1,1479E+32 2,6117E-24 2,059E+14 6,847E+33 
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Annexe 1.1.b  
Particule élémentaire et principales particules composites de la Matière_ Tableau universel les répertoriant 

en trois familles de niveaux successifs par vortex enchâssés de plus en plus volumineux mais aussi de plus en plus 

dépressionnaires, à partir du substrat cosmique. Référence la table de classification des deux pages précédentes.   

                                                                                                                                         

       

Les monades sont les particules élémentaires donnant, seules, par leur quantité et leur masse/énergie individuelle (1,088 10
-15

 

eV), la masse de toutes les particules composites de matière structurée. 

Passons donc de la découvertes en germe à la fin du XXe siècle, à la découverte aboutie en ce début du XXIe, avec 

ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŦƛƎǳǊŜǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜǎ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ Řǳ /ƻǎƳƻǎ : de la monade aux plus grandes 

structures de matière/énergie, en interaction permanente à travers diverses transmutations dynamiques ; 

toujours connaissable en équivalence énergétique m/e : mc2 = hn; [= e, à (1+dtransmutation) près]. Réf. : Communication n° 

1 ς 1997. 

           

ΧΦ κ ΧΦ {ƻƛǘΧ 
 

Ci-contre ΥΧ 5ǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƳƻƴŀŘƛǉǳŜ ŘƛŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ όƴ0ύΧ ŀǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƛƻƴƛǎŞ 

(n0,xx /n1,01 ύ ǇŀǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ŘǶ Ł ǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 

locale au-delà  du seuil quantique (~ h).  

En second : Représentation schématique (2D.) de la structuration 

gémellaire expansée de la matière par vortex sphérique (3D. + temps) 

successifs dépressionnaire ŘΩƛƴŎǊŞƳŜƴǘ spiralé : 12,245/ni, rangs n1 à = 

ou >  n100 ; répartis en série de trois familles par couches. Soient les 

particules composites de la matière structurée : phonon, neutrino, 

ǇƘƻǘƻƴΣ ŞƭŜŎǘǊƻƴΣ ŀǘƻƳŜΣ ŎŜƭƭǳƭŜΣ ŎƻǊǇǎΣ ŀǎǘǊŜΣ ƎŀƭŀȄƛŜΧ  

Ci-contre Υ ƭΩŀǘƻƳŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ м 836,15 électrons.  
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F  A  M  I  L  L  E  S     P A R T I C U L A I R E S                  par niveaux ou rangs --- > ni : amas12,245
i    

                                                Monadonique                     Mésonique                          Muonique 
                                          ou Tauonïque sur ni+1                                                                             17 février 2013, J.-C. Villame   
Substrat de monadons : 
Amas composés de  
(1 + 11,25) monades de 
 1,3334 10-14 eV   === >> 

Ether substrat ionisé 
dont : raie ~ 3 Hz 

n1,01 -- > 13,4 à 163 feV 

Mésons monadiques 
dont : raie ~ 40 Hz / 1,9 nK 

n2,01 -- > 0,163 à 1,99 peV 

Muons monadiques 
dont : sons ~ 480 Hz / 5,8kHz  

n3,01 -- > 1,999 à 24 peV 

) 
)  >    Phonons 
) 

 Phonons et ultrasons 
dont:raies~5,8 / 71,6KHz 

n4,01 -- > 24,4 à 299 peV 

Mésons hertziens 
 

n5,01 -- > 0,299 à 3,67 neV 

Muons radio O.C. 
 

n6,01 -- > 3,67 à 44,9 neV 

 

Rappel :  
nassociée : mc

2
/h = 1,356 10

50
 m 

h : 6,63 10
-34

 J.s 
Monade de Bruno = 1,0889 10

-15
 eV 

Amas monadoniques 
dont : raies radio H.F. 

n7,01 -- > 0,045 à 0,5meV 

Mésons neutrinoïques 
dont : raie V.H.F. ~2,3 m  

n8,01 -- > 0,55 à 6,74 meV 

Muons neutrinoïques 

raie H1: 21cm/ne: 14 meV 

n9,01 -- > 6,74 à 82 meV 

) 
)  >    Neutrinos 
)          gémellaires 

Substrat  - Ether de  

neutrinos ne   === >> 
 

Radiations  thermiques       
particulaires  dont :  

1°K  et  2,7°K : 82/257 meV 

nm ~171 meV 

n10, 1-> 0,08 à 1,01 meV 

Mésons micro-ondes 
dont : raie He ~ 1 mm  

        nm  ~ 2,1 meV 
 

n11,1 -->1,01 à12,37 meV 

Muons I. R. 
dont : raie He ~ 1 mm  

           nt   ~ 25,7 meV 
              raies  Th.  ~ 298°K 

n12,1 -- >12,4  à 151 meV 

 
)         Neutrinos  

)  >    nm  nt     et  
)  >     Photons I. R. 
 

Substrat - Ether de  
neutrinos        === >> 
Ŝǘ Χ ŘŜ photons I.R.   
 

Monadons I. R. therm. 
dont : rouge ~ 1,7 eV  

           nBe  ~ 0,1 eV 

n13,01 -- >0,15 à 1,86 eV 

Mésons photoniques 
dont : visibles ~1,7/3,4 eV  

      raie Rydberg ~ 13 eV 

n14,1 -- >1,86  à 22,7 eV 

Muons U. V. ionisants 
dont : raie He ~ 1 mm  
 

n15,1 -- >22,7 à 278 eV 

 
)  >     raies  
)         particulaires 
              ionisantes 

 Amas particulaires UV 
et                     X légers  
 

n16,01
- > 0,27 à 3,4 keV 

Mésons particul.  Xmoy 

dont : Ǌŀȅƻƴǎ ·Χ ·ǘƻƴǎ  
                   

n17,01 -- > 3,4 à 41,7 keV 

Muons particulaires Xdur 

dont : raie cosmique g 
 à 511 keV  et électrons                   

n18,01 -- > 42 à 509,9 keV 

) 
)  >     Electrons 
)           gémellaires 
)          

 Substrat - Ether   
ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴǎ     ҐҐҐ ҔҔ 

Monadons  électroniques 
   (amas de 1 à 12,245 e) 

dont : ua
+2/3  ~ 2,4 MeV  

          dBe
-1/3  ~ 4,8 MeV 

          e  ~ 0,5099 MeV 
     di-e  ~ 1,022 MeV 

n19,1 -> 0,51 à 6,25 MeV 

Mésons  électroniques 
   (amas de 12,245 à 150  e) 

dont :  

 raies particulaires 

           g ~ 6 à 76 MeV 

 
n20,1 --> 6,25 à 76 MeV 

Muons  électroniques 
    (amas de 150 à 1 836 e) 

dont : 

         strange
-1/3 ~117 MeV  

        muon ~ 105 MeV 
 

n21,1 --> 76 à 938,27 MeV 

ü  Atomes 
  Atomes 
gémellaires  

)   
)   ions + : Protons 
)  ions - : Neutrons          
    

                                                            AMAS :  TAUIQUE  -  ATOMIQUE  -  NUCLEONIQUE    

Substrat - Ether   

ŘΩatomes ionisés       

ΧΧΦ              === >> 

Liaisons électroniques 

et /ou chimiques 

Amas tauïques H1
2
 à  C6

12
 

 (de 1 à 12,245 atomes) 

dont : atome de Bohr,  

neutron et diatome de Perrin                             

-      a et H2
4
 ~3,75 GeV 

 charme+2/3 ~1,27 GeV  

-      tauH2  ~ 1,8 GeV 

beauté H2
-1/3~4,12 GeV 

n22,1-> 0,938à 11,4 GeV 

Mésons carbonés  

     N7
14

 à  Pm65
145

 

 (de 13 à 149,9 atomes) 

dont : les pseudo « bosons »      

W+/- 
 ~ 81,4 GeV   ~ Rb37

86
 

Z°  ~     92,2 GeV   ~ Tc43
98

 

Higgs°
 
 ~ 125 GeV   ~ Cs55

132 

 

n23,1 ->11,48 à 140 GeV 

Muons  atomiques 

     Sm62
150 à  Qu118

294
 

(de 150 à 300  atomes !...Fin ?) 

Dont :  

top+2/3 ~173 GeV ~ Re75
186 

 

 

n24,1 ->140,7 à 280 GeV    

 

 

) 

) >   ElémeƴǘǎΧ Χ 

Χ    Χ  molécules 

) 

Liaisons  

              moléculaires 

Amas de 1,8 à 20 K.daltons   

n25,1 -->1,72  à 21 TeV 

Amas de 20 à 250 K.daltons   

n26,1 -->21  à 258 TeV 

 Amas > à 3 M.daltons   

n27,1 -->0,258  à 3,1 PeV 
) > molécules 

prébiotiques  

Liaisons  

             cellulaires 

Amas > à 35 M.daltons   
n28,1 -->3,1 à 38 PeV 

Amas > à 400 M.daltons   
n29,1 -->38 à 465 PeV 

Amas > à G.daltons   
n30,1 -->466 à 5 698 PeV 

) > 1ères ŎŜƭƭǳƭŜǎΧ 

ōŀŎǘŞǊƛŜǎΧ !wb  

Equivalences m/e : mc2 = hn [= e, à (1+dtransmutation) près] -->13,6 eV/at  ~ 1 310 kJ/mol ; 1 kg ~ 8,99 10
16

 J ~ 5,61 10
35 

eV ; 1 eV ~ 1,6 10
-19

 J ~ 11 600 °K 
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 Annexe 1.2  
Table récapitulative des équivalences énergétiques  

1 Agrégat de matière/énergie - Particule/onde associée Energie Energie nBViComp. lBViComp. m.(kg)

2 Boltzmann-Avogadro-Coulomb-Bruno Table7.Déc. 2010 (Joule . s)  (eV . s) (hz) v~c (m) v~c    (kg)

3 Agrégat Soleil (pour mémoire-matière d'atomes liés dens.1,414) 1,8E+47 1,12E+66 3E+80 1,1E-72 2,00E+30

4 Agrégat Terre (pour mémoire- matière 'atomes liés dens. 5,521) 5,39E+41 3,37E+60 8E+74 3,7E-67 6,00E+24

5 Agrégat de 1 kg 8,99E+16 5,61E+35 1E+50 2,2E-42 1

6 entité de 1 m^3 mole hydrogène H2 à 273°K et 1atm. 8,02E+15 5,01E+34 1E+49 2,5E-41 0,089224

7 vol. molécu.:0,022414m^3~NA(at./mol.H1)_273°K_1atm. 9,06E+13 5,65E+32 1E+47 2,2E-39 1,01E-03

8 Agrégat de 'planck': l as.min! /n as.max! /énerg.T°max! 6,62E+09 4,14E+28 1E+43 3,0E-35 7,37E-08

9 Agrégat de 10^28 eV 1,6E+09 1E+28 1,78E-08

10 Agrégat de 1 coulomb  (6,240567e18 électrons) 511079,1 3,19E+24 8E+38 3,9E-31 5,69E-12

11 Entité_Constante des gaz parfaits 8,3141j/mole°K 8,3141 5,19E+19 1E+34 2,4E-26 9,25E-17

12 Agrégat de Joule  (1,22e13 électrons) 1 6,24E+18 2E+33 2,0E-25 1,11E-17

13 Neutron (939,565 MeV) --- > ~ (1p+ 2e + 0,53e) 1,51E-10 9,40E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

14 S: 1 proton + 2 électrons (939,294 MeV) 1,51E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

15 Atome (938,783 MeV): (1p + 1él.) --- > ~ NA brunos ! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

17 Atome taille~ mole (938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:137)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

18 Atome taille~ mcell.(938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:18,5)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

19 AtomeBohr (938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:1)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

20 AtomeBruno (938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:0,01032)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

21 AtomeVillame (938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:0,007297)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

22 Atomeeffondré (938,783 MeV): (1p + 1él. sur ni:2,235.E-9)! 1,5E-10 9,39E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

23 Proton (938,272 MeV) 1,5E-10 9,38E+08 2E+23 1,3E-15 1,67E-27

16 Entité Villame-Avogadro: NA ~ 6,02252 10^23 brunos (eG+/-) 1,05E-10 6,56E+08 1,67E-27

24 Electron (510,999keV) n,l : nBVi et lBVi Compton 8,19E-14 5,11E+05 1E+20 2,4E-12 9,11E-31

25 Photon Uviolet 6,81E-19 4,25 1E+15 2,9E-07 7,58E-36

26 Photon bleu 4,26E-19 2,66 6E+14 4,7E-07 4,74E-36

27 Photon rouge 2,74E-19 1,71 4E+14 7,2E-07 3,05E-36

28 Agrégat de 1 eV 1,6E-19 1 2E+14 1,2E-06 1,78E-36

29 Constante de Boltzmann: kb=1,38066e-23 J/°k ~ 1°K 1,38E-23 8,62E-05 2E+10 1,4E-02 1,54E-40

30 Neutrino (évaluation de 99) 2,24E-24 0,000014 4E+09 8,9E-02 2,4E-41

31 Agrégat de l' l assoc. de 1 m 1,98E-25 1,24E-06 3E+08 1E+00 2,21E-42

32 Constante de Planck : h (circonf.cercle de r = hréduit) 6,63E-34 4,14E-15 1E+00 3E+08 7,37E-51

33 Bruno G(er+/-): Monade de m/e (Tx:2/3--Na:1,57 xhré.) 1,74E-34 1,0889E-15 3E-01 1E+09 1,94E-51

34 h réduit Planck:h/2p; rayon quantum charge(q+/-)Théor. 1,05E-34 6,58E-16 2E-01 2E+09 1,17E-51

35 Vitesse limite lumière 3E+08

36 Vitesse électron sur orbit. Référent 2,82E-08

37 Vitesse électron sur orbit. Villame 3E+08

38 Vitesse électron sur orbit. Bruno 45° 2,12E+08

39 Vitesse électron sur orbit. Bohr 2187691

41 Agrégat de matière/énergie - Particule/onde associée Energie (Joule)Energie (eV) nBViComp.lBViComp. m. (kg)

42 Energie (1 joule) 1,00E+00 6,24E+18 2E+33 2,0E-25 1,11E-17

43 Energie (1 eV) 1,60E-19 1,00E+00 2E+14 1,2E-06 1,78E-36

44 nBVi  Compton - onde ""dite associée"" (1 hz) 6,63E-34 4,13E-15 1E+00 3E+08 7,36E-51

45 lBVi  Compton - onde "dite associée"  (1 m) 1,98E-25 1,24E-06 3E+08 1E+00 2,21E-42

46 m. (1 kg) 8,99E+16 5,61E+35 1E+50 2,2E-42 1,00E+00

47 Charge (1 C) 5,11E+05 3,19E+24 8E+38 3,9E-31 5,69E-12

48 T °K (eV) 1,38E-23 8,62E-05 2E+10 1,4E-02 1,5E-40

49 Nb de bruno (1 er +/-) 1,74E-34 1,09E-15 3E-01 1E+09 1,94E-51  

Ligne 49_. Lire : monade de Bruno.
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Charge rayon(m) densité T °K  densité Nb de brunos  
Nb 
atomes  Nb d'eV  volume 1 

 
(Coulomb) dimen.=2r   (kg/m

3
) (° kelvin)   (eV/m

3
) er+/- :f(h)   (atome)   (eV)     (m

3
) 2 

3,5E+41 7,0E+08 1414,04 1,3E+70 7,9E+38 1,0E+81 1,2E+57 1E+66 1,4E+27 3 

1,1E+36 6,4E+06 5520,89 3,9E+64 3,1E+39 3,1E+75 3,6E+51 3E+60 1,1E+21 4 

1,8E+11 0,62035 1 6,5E+39 5,6E+35 5,2E+50 6E+26 6E+35 1,0E+00 5 

1,6E+10 0,62035 0,08922 5,8E+38 5E+34 4,6E+49 5,3E+25 5E+34 1,0E+00 6 

1,8E+08 0,17491 0,04497 6,6E+36 2,5E+34 5,2E+47 6E+23 6E+32 2,2E-02 7 

12964,7 0,00019 2695,45 4,8E+32 1,5E+39 3,8E+43 4,4E+19 4E+28 2,7E-11 8 

3135,36 0,00012 2695,85 1,2E+32 1,5E+39 9,2E+42 1,1E+19 1E+28 6,6E-12 9 

1 8E-06 2695,85 3,7E+28 1,5E+39 2,9E+39 3,4E+15 3E+24 2,1E-15 10 

1,6E-05 
  

6,0E+23 
     

11 

2E-06 1E-07 2695,45 7,2E+22 1,5E+39 5,7E+33 6,6E+09 6E+18 4,1E-21 12 

2,9E-16 5,3E-11 2666,72 1,1E+13 1,5E+39 8,6E+23 1,00083 9E+08 6,3E-31 13 

2,9E-16 5,3E-11 2681,77 1,1E+13 1,5E+39 8,6E+23 1,00054 9E+08 6,2E-31 14 

2,9E-16 5,3E-11 2696,47 1,1E+13 1,5E+39 8,6E+23 1 9E+08 6,2E-31 15 

2,9E-16 9,9E-07 4,1E-10 1,1E+13 2,3E+26 8,6E+23 1 9E+08 4,1E-18 17 

2,9E-16 1,8E-08 6,7E-05 1,1E+13 3,8E+31 8,6E+23 1 9E+08 2,5E-23 18 

2,9E-16 5,3E-11 2696,47 1,1E+13 1,5E+39 8,6E+23 1 9E+08 6,2E-31 19 

2,9E-16 5,6E-15 2,2E+15 1,1E+13 1,3E+51 8,6E+23 1 9E+08 7,5E-43 20 

2,9E-16 2,8E-15 1,8E+16 1,1E+13 1E+52 8,6E+23 1 9E+08 9,4E-44 21 

2,9E-16 2,6E-28 2,2E+55 1,1E+13 1,2E+91 8,6E+23 1 9E+08 7,7E-83 22 

2,9E-16 5,3E-11 2697,52 1,1E+13 1,5E+39 8,6E+23 0,99946 9E+08 6,2E-31 23 

2,1E-16 
  

7,6E+12 
 

6,0E+23 0,69856 7E+08 
 

16 

1,6E-19 4,3E-12 2695,85 5,9E+09 1,5E+39 4,7E+20 0,00054 511000 3,4E-34 24 

1,3E-24 8,8E-14 
 

4,9E+04 
 

3,9E+15 4,5E-09 4,25 
 

25 

8,3E-25 7,5E-14 
 

3,1E+04 
 

2,4E+15 2,8E-09 2,66 
 

26 

5,4E-25 6,5E-14 
 

2,0E+04 
 

1,6E+15 1,8E-09 1,71 
 

27 

3,1E-25 5,4E-14 
 

1,2E+04 
 

9,2E+14 1,1E-09 1 
 

28 

2,7E-29 2,4E-15 
 

1,0E+00 
 

7,9E+10 9,2E-14 9E-05 
 

29 

4,4E-30 1,3E-15 2592,54 1,6E-01 1,5E+39 1,3E+10 1,5E-14 1E-05 5,5E-15 30 

3,9E-31 5,8E-16 
 

1,4E-02 
 

1,1E+09 1,3E-15 1E-06 
 

31 

1,3E-39 8,7E-19 2696,2 4,8E-11 1,5E+39 3,8E+00 4,4E-24 4E-15 3,6E-18 32 

3,4E-40 5,6E-19 2695,85 1,3E-11 1,5E+39 1,0E+00 1,2E-24 1E-15 2,3E-18 33 

2,1E-40 4,7E-19 2695,85 7,6E-12 1,5E+39 6,0E-01 7E-25 7E-16 2,0E-18 34 

         
35 

         
36 

         
37 

         
38 

         
39 

Charge 

(c) rayon(m) 

densité 

kg/m3 T °K (eV) 

densité 

eV/m3 

Nb de brunos (er 

+/-) 

Nb 

atomes  Nb d'eV  

volume 
m3 41 

2,0E-06 
  

6,9E+13 
 

5,7E+33 6,6E+09 6E+18 
 

42 

3,1E-25 
  

1,2E+04 
 

9,2E+14 1,1E-09 1 
 

43 

1,3E-39 
  

4,8E-11 
 

3,8E+00 4,4E-24 4E-15 
 

44 

3,9E-31 
  

1,4E-02 
 

1,1E+09 1,3E-15 1E-06 
 

45 

1,8E+11 
  

6,5E+39 
 

5,2E+50 6E+26 6E+35 
 

46 

1,0E+00 
  

3,7E+28 
 

2,9E+39 3,4E+15 3E+24 
 

47 

2,7E-29 
  

1,0E+00 
 

7,9E+10 9,2E-14 9E-05 
 

48 

3,4E-40 
  

1,3E-11 
 

1,0E+00 1,2E-24 1E-15 
 

49 
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Annexe 1.3  
Table dΩŞquivalence énergétique de transition (lt, nt et T) fonction de la vitesse orbitale  

 

1 ai, f(ni²) 2,81803E-15 2,81818E-15 5,63638E-15 3,8618E-13 5,29194E-11 

2 vi,f(ni^-1) 299792458 299784475,6 211979092,6 25609340,2 2187691,253 

3 Equi.Th: 2338 °K/eV 5,9742E+08 5,9739E+08 2,9869E+08 4,3595E+06 3,1813E+04 

4 eti, etr= -ec/niv. 255491,5453 255477,9398 127738,3155 1864,36915 13,60527072 

5  ni, fr.f(1/ni^3) 1,69315E+22 1,69302E+22 5,98567E+21 1,0554E+19 6,57948E+15 

6  nti, =f(ni*0,5ni) 6,17776E+19 6,17743E+19 3,0887E+19 4,508E+17 3,28974E+15 

7  lél.i,f (ni²) 1,77062E-14 1,77071E-14 3,54144E-14 2,4264E-12 3,32502E-10 

8  lttot:2lél/cosw/ni -4,85277E-12 -4,85303E-12 -9,70611E-12 -6,65E-10 -9,11295E-08 

9 rang orbi. 0,007297353 0,007297547 0,010320316 0,08542552 1 

10 Pi,f (ni^3) 5,90615E-23 5,90662E-23 1,67066E-22 9,4748E-20 1,51988E-16 

11 vri = vi/c, 1 0,999973374 0,707086142 0,08542356 0,007297353 

12 vqi = vi/4ni^2 
    

546922,8132 

13 leptocentre 1,53391E-18 1,53399E-18 3,068E-18 2,1021E-16 2,88051E-14 

14  nBVi:(c/lBVi) 1,85401E+15 1,23553E+20 8,46575E+21 1,4411E+21 1,23552E+20 

15 etilimi te rydberg -255457,6188 -255444,0152 -127721,3533 -1864,1216 -13,60346409 

16  ltilimiterydberg 4,85264E-12 4,8529E-12 9,70585E-12 6,65E-10 9,11271E-08 

17 deti, raies lyman 13,61481874 0,011210413 -127722,6363 -253579,85 - 

18 Equi.Th: 2338 °K/eV 5,9742E+08 5,9739E+08 2,9869E+08 4,3595E+06 3,1813E+04 

19 Dlti,lyman -9,10515E-08 -0,00011058 9,70579E-12 4,8886E-12 - 

20 deti,  balmer 0 0 0 0 -13,60346409 

21 dlti: n2,n2+1, 0 0 0 0 9,11271E-08 

22 
      23 
 

0 0 0 0 0 

24 deti, pachen  0 255442,5037 0 1862,61008 -13,60346409 

25 dlti, pachen 0 -4,85293E-12 0 -6,655E-10 9,11271E-08 

26 deti,~brackett  0 255443,165 0 1863,27136 -13,60346409 

27 dlti,~brackett 0 -4,85292E-12 0 -6,653E-10 9,11271E-08 

28 deti, vill11,7  0 255443,9159 0 1864,02231 -13,60346409 

29 dlti,vil11,7  0 -4,8529E-12 0 -6,65E-10 9,11271E-08 

30 
      Suite 2/3 

1,05839E-10 1,58758E-10 2,11677E-10 4,76274E-10 8,4671E-10 1,32298E-09 1 

1546931,32 1263064,134 1093845,626 729230,4176 546922,8132 437538,2504 2 

1,5907E+04 1,0604E+04 7,9534E+03 3,5348E+03 1,9883E+03 1,2725E+03 3 

6,802635359 4,535090239 3,40131768 1,511696746 0,85032942 0,544210828 4 

2,3262E+15 1,26622E+15 8,22435E+14 2,43684E+14 1,02804E+14 5,26358E+13 5 

1,64487E+15 1,09658E+15 8,22435E+14 3,65527E+14 2,05609E+14 1,3159E+14 6 

6,65004E-10 9,97506E-10 1,33001E-09 2,99252E-09 5,32003E-09 8,31255E-09 7 

-1,82259E-07 -2,7339E-07 
-3,64518E-

07 -8,20166E-07 -1,45807E-06 -2,27824E-06 8 

1,414213562 1,732050808 2 3 4 5,000000002 9 

4,29886E-16 7,89751E-16 1,2159E-15 4,10367E-15 9,72721E-15 1,89985E-14 10 

0,005160007 0,004213128 0,003648676 0,002432451 0,001824338 0,001459471 11 

193366,415 105255,3445 68365,35165 20256,40049 8545,668956 4375,3825 12 

5,76103E-14 8,64154E-14 1,15221E-13 2,59246E-13 4,60882E-13 7,20128E-13 13 

8,73655E+19 7,1334E+19 6,17772E+19 4,11849E+19 3,08887E+19 2,4711E+19 14 

-6,801732045 -4,53448803 
-

3,400866023 -1,51149601 -0,850216506 
-

0,544138563 15 

1,82254E-07 2,73381E-07 3,64508E-07 8,20144E-07 1,45803E-06 2,27818E-06 16 

-6,801732045 -9,06897606 - -12,09196808 -12,75324758 - 17 
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10,20259807 13,05932553 

1,5907E+04 1,0604E+04 7,9534E+03 3,5348E+03 1,9883E+03 1,2725E+03 18 

1,82254E-07 1,36691E-07 1,21503E-07 1,02518E-07 9,72022E-08 9,49241E-08 19 

- - 0 -1,889370013 -2,550649517 
-

2,856727459 20 

- - - 6,56115E-07 4,86011E-07 4,33939E-07 21 

   
-4417,945031 -5964,225791 

-
6679,932887 22 

0 0 0 
rouge.. 
éjaune bleu-cyan bleu 23 

- - - - -0,661279504 
-

0,967357447 24 

- - - - 1,87461E-06 1,28147E-06 25 

- - 0 - 0 
-

0,306077942 26 

- - - - - 4,05009E-06 27 

- - 0 0 - 0 28 

- - - - - 0 29 

      
30 

Suite 3/3 
5,63615E-09 1,8249E-08 6,16235E-07 0,00010078 0,00228951 ai, f(ni²) 1 

211983,5324 117807,8219 20273,09215 1585,27779 332,599571 vi,f(ni^-1) 2 

2,9871E+02 9,2254E+01 2,7320E+00 1,6705E-02 7,3533E-04 Equi.Th: 2338 °K/eV 3 

0,127743666 0,039453304 0,001168356 7,1441E-06 3,1447E-07 eti, etr= -ec/niv. 4 

5,98604E+12 1,02744E+12 5235925816 2503511,72 23120,5709  ni, fr.f(1/ni^3) 5 

3,08883E+13 9,53977E+12 2,82507E+11 1727429324 76038388,5  nti, =f(ni*0,5ni) 6 

3,5413E-08 1,14662E-07 3,87192E-06 0,00063322 0,01438544  lél.i,f (ni²) 7 

-9,7057E-06 -3,1426E-05 -0,001061185 
-

0,17354832 -3,9426461  lttot:2lél/cosw/ni 8 

10,3201 18,57 107,9110792 1380,00498 6577,55285 rang orbi. 9 

1,67055E-13 9,73294E-13 1,90988E-10 3,9944E-07 4,3252E-05 Pi,f (ni^3) 10 

0,000707101 0,000392965 6,76238E-05 5,2879E-06 1,1094E-06 vri = vi/c, 11 

497,5930689 85,40638263 0,435239128 0,00020811 1,9219E-06 vqi = vi/4ni^2 12 

3,06788E-12 9,9333E-12 3,3543E-10 5,4857E-08 1,2462E-06 leptocentre 13 

1,19723E+19 6,65348E+18 1,14497E+18 7,0011E+15 1,8784E+16  nBVi:(c/lBVi) 14 

-0,127726703 -0,03944807 -0,001168201 -7,1431E-06 -3,144E-07 etilimite rydberg 15 

9,70544E-06 3,14247E-05 0,001061157 0,1735437 3,94254121  ltilimiterydberg 16 

-13,47573739 -13,564016 -13,60229589 
-

13,6034569 -13,603464 deti, raies lyman 17 

2,9871E+02 9,2254E+01 2,7320E+00 1,6705E-02 7,3533E-04 Equi.Th: 2338 °K/eV 18 

9,19908E-08 9,13921E-08 9,11349E-08 9,1127E-08 9,1127E-08 Dlti,lyman 19 

-3,273139319 -3,36141796 -3,399697822 
-

3,40085888 -3,4008657 deti,  balmer 20 

3,78732E-07 3,68786E-07 3,64634E-07 3,6451E-07 3,6451E-07 dlti: n2,n2+1, 21 

-7653,6356 -7860,05899 -7949,569432 
-

7952,28435 -7952,3003 
 

22 

violet I.R. 0 0 0 
 

23 

-1,383769307 -1,47204794 -1,510327809 
-

1,51148887 -1,5114957 deti, pachen  24 

8,95846E-07 8,42122E-07 8,20778E-07 8,2015E-07 8,2014E-07 dlti, pachen 25 

-0,722489802 -0,81076844 -0,849048305 
-

0,85020936 -0,8502162 deti,~brackett  26 

1,71579E-06 1,52897E-06 1,46004E-06 1,458E-06 1,458E-06 dlti,~brackett 27 

-0,41641186 -0,0598241 -0,098103967 
-

0,09926502 -0,0992719 deti, vill11,7  28 

2,97697E-06 2,07215E-05 1,2636E-05 1,2488E-05 1,2487E-05 dlti,vil11,7  29 

-973,7027127 -139,887684 -229,3981217 
-

232,113042 -232,12901 Equi.Th: 2338 °K/eV 30 
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Annexe 2.  

Questions ς Réponses. {ƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇŀƎŜ мп-1. Extrait 1       avril 2009 ς novembre 2010 

Ether ς Champ électrique ς Champ magnétique ς Electromagnétisme.  

 

A._ Ether : atomes, effet tunnel, pression de radiation 

1. Peut-ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘŜΣ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŞƭŀǎǘƛǉǳŜ ?  
   

En conséquence ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ƳŜǎ Communications n° 1, 3, 4, 5 et 6 qui analyse le paradigme de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ Řƻƴǘ ŘŞŎƻǳƭŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ (gravitation), eƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩŞǘƘŜǊ 

comme un milieu hyperfluide, élastique, bien ǉǳΩŞǘŀƴǘ très dense énergétiquement.  

9ƴ ƴƻǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜƴǎŜ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ ǳƴ ζ mur ηΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ 

ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŝǘ ǳƴ ƻōƧŜǘ  όǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜΧύ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŘŜƴǎƛté, se déplaçant dans le milieu. 

Une analogie simple illustre le phénomène : les poissƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ŘŜƴǎŜΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻǳ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƛǊΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞǘŀǳȄ, etc. Tout espace brutalement dépressif (Ex. Υ Řŝǎ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ŘΩǳƴ ƻōƧŜǘ ǉǳƛ 

occupait cet espace) est quasi immédiatement réoccupé par le milieu au niveau de sa densité locale moyenne. 

[ΩŞǘƘŜǊ ƻŎŎǳǇŜ ǘƻǳǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭΣ ƛƴŦƛƴƛ Ŝǘ ŞǘŜǊƴŜƭΣ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƳǳǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ présent dans les 

agrégats (solides, liquides, gazeux, plasmatiques ou bosoniques ς « S.L.G.P.B. »), les espaces inter-agrégats (entités ou amas 

subatomiques, atomes, éléments, cellules pour le « vivant », corpuscules, corps), les espaces cosmiques inter-objets cosmiques 

(astéroïdes, satellites, planètes ou entités cosmiques plus importantes : étoiles, galaxies, bulles ƻǳ ŀƳŀǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŎƻǎƳƛǉǳŜǎύ. 

Tous ces objets, ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎǘŀōƭŜ (yoctoscopiques, microscopiques ou astronomiques), se sont créés généralement 

par vortex dépressifs spécifiques (quasi sphériques) quelque part dans un autre vortex plus important.  

 

¢ƻǳǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ǾŜƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŞƴŝǘǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ : étant 

soumis aux forces propres de ce vortex.  

!ƛƴǎƛ ƭΩƻōƧŜǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ avec une certaine consistance (S. L. G.Σ ŜǘŎΧ ), entouré ŘΩǳƴŜ 

couronne intermédiaire avec ƭΩŞǘƘŜǊΣ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǇƭŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ (quasi sphérique) (G. P. B., etc.).  

La zƻƴŜ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻǊƻƴŀƭŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

satellisation et de spiralisation (libération) ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ŜƴǘǊŀƴǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ 

particulaire entrant : Vsatellisation et Vspiralisation de rapport constant : 21/2. _ Vsat.² = gM/R_.   Il y a réciprocité dans le cas 

ƛƴǾŜǊǎŜ ƻǴ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ǉǳƛǘǘŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎΦ LƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜǘ, toujours en mouvement, induit une 

force inter-réactive sur son environnement.  

[ΩƘȅǇŜǊŦƭǳƛŘƛǘŞΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǾŀǊƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞs : 

atome, corps ou espace inter-entités, sa densité énergétique est progressivement plus importante vers le noyau central 

ŘΩǳƴ ǾƻǊǘŜȄΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǎǳǊ-densifiéeΦ [ŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ƭΩƛƴŦƛƴƛǘŞ ŘŜǎ 

monades de Bruno (particules ou quanta de matière/énergie  de 1,0889 10-15 eV), puis des tout premiers amas de ces quanta 

monadaires - particulaires puis des neutrinos et des photons particulaires en tant que tels comme de ceux constituant les 

ondes macroscopiques ŘƛǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Χ  ŀǳȄ ŞƭŜŎǘǊƻƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ  

Ces ondes dites associées sont bien effectivement attŀŎƘŞŜǎ ŀǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ (en révolution ou spirale) dans le vortex 

ǇǊƻǘƻƴƛǉǳŜ ƻǳ ŀǘƻƳƛǉǳŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ (donc électromagnétique) due au passage de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ  Řŀƴǎ ŎŜ ŦƭǳƛŘŜ ǎƻǳǎ-particulaire autour du proton. 

Les ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ Υ ΨōƻǎƻƴƛǉǳŜΩΣ ǇƭŀǎƳŀǘƛǉǳŜΣ ƎŀȊŜǳǎŜΣ ƭƛǉǳƛŘŜΣ ΨŦŜǊƳƛƻƴƛǉǳŜΩΣ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜ ou solide. (Etats B.P.G.L.S.  

inversement : S.L.G.P.B.).  



28 
Communication n°7_Livret 1 : {ǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ƎŞƳŜƭƭŀƛǊŜ ŜȄǇŀƴǎƛǾŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ.  

 Définitions pour la physique du XXIe siècle.                                     Jean-Claude Villame _ Crozon _   Octobre 2009 - 17 Février 2014 

Ces qualités physiques sont, en grande partie, abordées et développées en Communication n° 3 pour la mobilité des amas 

de monades que constituent neutrinos, photons et aussi électrons (composants des atomes). Mobilité extrême de tous ces 

amŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci sont de faible masse/énergie. Tous intrinsèquement chargés 

électriquement (spin), ils génèrent des champs électromagnétiques et sont tous soumis inévitablement aux moindres 

champs électromagnétiques dans lesquels ils se déplacent. Voir les chapitres concernant les échanges équilibrés : 

électrons / raies spectrales, qui ne sont, les uns et les autres, que des amas particulaires - monadaires (concentrés ou 

rassemblés / éclatés ou fragmentés) délocalisés ou délocalisables.  

Ces qualités physiques sont, en grande partie, abordées et développées en Communication n° 4 - chapitre 6 pour la 

ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩŀǘƻƳŜΦ  

Ceci dans lŜǎ ŘŜǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ : celle où il est lié à ses voisins Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻǎƳƻǎ. Mais aussi celle de 

ƭΩŀǘƻƳŜ ƎǊŀǾŜ ; le milieu étant hyperdense, ƭΩŀǘƻƳŜ reste bien quasi isolé comme en  milieu carcéral, son noyau est 

concentré dans un puits de ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŎŜƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǎǳǊ-densifiée ; sa couronne de densité 

ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴǎŜǊǊŞŜ ƛǎƻǘǊƻǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝǘ ƭΩŀōǊƛǘŜ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ mouvements mutuels ou 

frictions  énergétiqueǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ.  

Il est contenu Řŀƴǎ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ōƛŜƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩŀǘƻƳŜ ŘŜ .ƻƘǊ (r1 < 5,29 10-11 m) ; en fait, cet atome, bien que très 

dense, ~ 1,62 1033 J/m3, est contenu dans un volume inférieur au rayon ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Ǌvillame ~ 2,818 10-15 

m, correspondant à celui de ƭΩatome de Villame (Voir Communication n° 7 ς chapitre D), ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭ Şǘŀƴǘ ōƛŜƴ 

supérieure à celle du noyau.  

 

Ces qualités physiques sont aussi et pour partie développées en Communication n°5 pour la mobilité et la densité par 

ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭa constitution ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ par agrégation électromagnétique, ceci  Ł ǘǊŀǾŜǊǎ нн ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ 

particulaires fondamentaux de la matière atomique. Où pour chacun des 22 niveaux, chacun des sous-amas est en 

rotation permanente lΩun par rapport Ł ƭΩautre, en contact tangentiel par lequel sont transmis intégralement et quasi 

instantanément spin et quantité de mouvement. Ce qui est une cause mécanique fondamentale justifiant les inductions 

électrique et magnétique des directions orthogonales deux à ŘŜǳȄ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŎŜ 

mécanique appliqué(e) à la structure étudiée.  

La Communication n° 1, ǘƛǊŞŜ ŘŜ ƭΩEssai éponyme 2, résume la synthèse de départ des forces de la nature et établit le 

paradigme  électromagnétique fƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŞǘƘŜǊΦ  

{Ŝǳƭ ƭΩéther justifie théoriquement la relation pragmatique  mc² = hn !  Soit la découverte fondamentale de 1999. 

 

La Communication n° 6, reprenant les thèses complémentaires étudiées depuis 1999, confirme ce paradigme et dévoile  

ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜǎ ǊŜǎǘŞŜǎ ƛƴŜȄǇƭƛǉǳŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ, tout comme le fait la 

Communication n° 2 en cosmologie ou la Communication n° 7 pour les raisons causales des effets photoélectrique et 

photovoltaïque et ceux des transmissions radioélectriques. 

2. Comment les ondes se propagent-ŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ?   
 

Voir en premier lieu les conséquences de la thèse mécaniste de Maxwell dont je donne la raison causale : deuxième partie 

de la Communication n° 6. 

Je rappelle le lien intrinsèquement inaliénable entre matière et énergie : « matière/énergie » et  même chose entre 

particule et onde : « particule/onde ». 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ni ŘΩƻƴŘŜ(s) sans matière donc sans particule(s). 

Il ne saurait y avoir énergie ou onde « immatérielle ηΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

témoigne de matière en mouvement frictionnel avec un milieu monadaire - particulaire.  

Toute matière (S.L.G.P.B.) est un ŀƳŀǎ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ monadaires - particulaires, de ce fait avec une certaine masse constituée 

ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳƻƴŀŘŜǎ ŘŜ .Ǌǳƴƻ, une certaine quantité de mouvement (translation, rotation, vibration, 
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transmutation interne, interaction  de fusion, interaction de voisinage, ..) et donc une certaine inertie.  

 

Le « bruno » est défini comme la particule/énergie minimale, évaluée à 1,0889 10-15 eV dans nos équivalences 

métrologiques actuelles. Le proton, par exemple, en compte 8,61 1023 environ, soit ~1,34 NA brunos !  A rapprocher du 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘƻƳŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ-ƎǊŀƳƳŜ όƳƻƭŜύΧ eƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ!ǾƻƎŀŘǊƻΦ 

tƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǊŜŦǳǎŀƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ, ce rappel permet de lui ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳΩune « onde », donc un amas ou plus 

ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦǊƻƴǘ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊŀƛǘ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ όƛǎƻǘǊƻǇƛǉǳŜƳŜƴǘύ 

ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ ǇǊƻƧŜŎǘƛƭŜΣ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏas rien ne justifie une limite de vitesse dans un vide 

(néant) ; comme rien ne justifie une quelconque perturbation au voisinage du projectile ni à proximité de son trajet 

όŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΣ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΣ ƛƴŘǳŎǘƛƻƴΣ ΧύΦ  

Et, sans ce milieu intermédiaire Υ ƭΩŞǘƘŜǊΣ réceptacle et / ou source des transmutations matière / onde associée, rien ne 

justifie théoriquement la relation pragmatique approchée : mc² = hn !  

!ƛƴǎƛ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ Řƛǘǎ ΨƻƴŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞeǎΩ Ł ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǎŜ ǇǊƻǇŀgent dans le milieu 

intermédiaire ƻǴ ōŀƛƎƴŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƻǳ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ΨƻƴŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΩ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƛƴŦƛƴƛŜΣ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝƴ 

densité.  

Ce ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜΣ ŘΩǳƴ ǾƻǊǘŜȄ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ, ŘΩǳƴ ŀƳŀǎ subatomique ou 

atomique ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǾƻǊǘŜȄ  ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜΧ  ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ ƻǳ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜΧ 

 

/ƘŀǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ŜƴǎŜƳōƭŜ Řƛǘ ΨƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞeΩ Ł ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΣ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳΣ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ 

poussée sǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴŀŘŜǎ ƻǳ Ŧƛƴǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ Řǳ ƳƻōƛƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜΦ  

Place qui sera réoccupée immédiatement dès le passage effectué, accompagné de nombreuses turbulences dans le milieu.  

Ce sont ces perturbations physiques qui se dispersent, se diffusent, induisent et conditionnent dans tout le milieu les 

ƻƴŘŜǎ ŘƛǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ŜƴǎŜƳōƭŜ Řƛǘ ΨƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞeΩ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΦ  

Ces perturbations physiques mettent en ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ qui, toutes, sont chargées 

électriquement (spin), ce qui ne peut se traduire que par des effets électromagnétiques ajoutés aux perturbations 

physiques : effets cumulés et inter-agissants mutuellement. Effets se propŀƎŜŀƴǘ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ м κ Řч Ŝǘ ŘŜǎ 

quantités de mouvement portéeǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ƻǳ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řƛǘ ΨƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜΩ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ à 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ.  

Toutes ces entités, sans exception, sont mobiles (translation, vibration et rotation) allant tantôt de pair, tantôt en 

ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǇƛƴǎ ǘŀƴǘƾǘ ƘƻƳƻƭƻƎǳŜǎΣ ǘŀƴǘƾǘ ƻǇǇƻǎŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ƳǳǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΣ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ 

de spin est quasi immédiat dès la prise de contact tangentiel entre deux entitéǎ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΦ  

A chaque contact sont transmis, confrontés, confortés, appariés ou échangés les spins et les quantités de mouvement des 

entités concernées. Statistiquement les impulsions sont transmises en ligne par rapport à la direction iƴŘǳƛǘŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ 

se diffusent ensuite isotropiquement à chaque contact ultérieur Υ ŦǊƻƴǘ ŘΩƻƴŘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƴǘǊŀŘƻǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΣ 

ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ΨƻƴŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΩΣ ŘŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ΨétherΩ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦǊƻƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎΦ  

La physique dite « moderne » avec le modèle ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ł ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ : Q / 

H a.1 et Q / H A.2.  
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B ς Electromagnétisme ΧΧ Quelle est, selon vous, la définition : 

1. Du champ électrique ? 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ζ différentiel électrique » entre deux entités matérielles ayant une charge électrique intrinsèque par unité de 

longueur les séparant. Ces deux entités sont donc en interaction. 

9ƴ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜΣ ƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ ŀǳ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ ƻǳ ŘŜ ǎƻƴ système composite (Exemple 

1 Υ ƭΩŀǘƻƳŜΣ ŎƻƳǇƻǎŞ Řǳ ǇǊƻǘƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΦ 9ȄŜƳǇƭŜ н : le système solaire, composé du Soleil, des planètes, satellites, etc.).  

La charge électrique intrinsèque est la somme de la charge de chacune des monades (particules élémentaires) constituant 

ƭΩŀƳŀǎ, ce dont les physiques classique et moderne ne parlent pas Η /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǘƘŞƻǊƛŜǎ ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜƴǘ ǉǳŜ la « charge 

apparente ηΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎǇƛƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ (ou amas) externes, analysé dans les Communications n° 3, 4 et 5. 

1.1_ /ŀǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘƛǘŜ ζ isolée ηΦ {ƻƛǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ : A. 

Pour un amas particulaire ou une monade, ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜǎǘƛƳŜǊ ǉǳΩŁ 

ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ Řƛǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǇƭŀŎŞ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ǘŞƳƻƛƴ ƳŞǘǊƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ 

ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ   

9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ζ banlieue périphérique de A » Řƻƴǘ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

naturellement ; macroscopiquement, ce champ constaté rŜǾşǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƛǎƻǘǊƻǇƛŜ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! Ŝǎǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜΦ  

En physique classique, on parle de champ électrique statique ǎƛ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ ΨƛƳƳƻōƛƭŜΩ, et de champ électrique induit 

dès ǉǳŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ ΨŜƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΩΣ ŎŜŎƛ sans se préoccuper de la nature réelle du milieu présenté comme vide - néant 

ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭǳƛ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇŜǊƳƛǘǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞΣ ƛƻƴƛǉǳŜΣ ŘƛŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ Χ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

le faire pour un milieu réel (matériel :  « S.L.G.P.B. ») Η aŀƛǎ ŎŜŎƛ Χ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜ !  

 

/ƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŞŀƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŀōŜǊǊŀǘƛƻƴ ǘŀƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǉǳΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΣ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳŎǳƴŜ 

des caractéristiques affichées pour les champs électriques dits statiques ou induits, ni aucune des qualités postulées pour 

un « néant » dit ǇŜǊƳƛǎǎƛŦΣ ǇŜǊƳŞŀōƭŜΣ ƛƻƴƛǉǳŜΧ ƻǳ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ !  

Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎƛ ƭΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ trouver la raison causale des champs 

électriques, tous induits par excellence, même si femtoscopiquement  cela ne se détecte pas encore !  

Aucune ŎƘŀǊƎŜ ƴΩŜǎǘ ƛƳƳƻōƛƭŜΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ƭΩŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ƳŀŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜƳŜƴǘ 

considérée ŎƻƳƳŜ ƛƳƳƻōƛƭŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ŘŜ ŎŜǘ ŀƳŀǎΣ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƭƛŜǳ 

ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ! Tout lieu spatiotemporel ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ est toujours compris dans un 

vortex atomique pour le femtoscopique ou le mésoscopique ou Řŀƴǎ ǳƴ ǾƻǊǘŜȄ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎǘŜƭƭŀƛǊŜΣ ƎŀƭŀŎǘƛǉǳŜΣ Χ ǇƻǳǊ 

le macroscopique. 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜΦ 

[Ŝ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ŀƛƴǎƛ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜ entité quelconque liée avec ses voisines plus ou 

Ƴƻƛƴǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻǎƳƛǉǳŜΦ !ǳŎǳƴŜ ƴΩŜǎǘ ƛǎƻƭŞŜΦ 

¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ !Σ Χ ½ZZΣ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳƻƴŀŘŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ 

constituant le milieu cosmique. [Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ 

όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǎƻƴ ǎǇƛƴΣ ǎŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǎŀ ƳŀǎǎŜκŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǾƻƭǳƳŜύ dans lequel elle évolue (elle-même 

caractérisée par son spin, sa direction et sa vitesse dans le vortex, sa masse/énergie et son volume) ς Ce que décrivent les Communications 

n° 2, 3 et 4.  

¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ !Σ Χ ½ZZ, créent des mouvements mécaniques qui agitent et bousculent particulièrement le milieu de 

façon frontale, puis immédiatement latérale Υ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴǘǊŀŘƻǎ ŘƛǊƛƎŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǾƻǊǘŜȄΣ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǳ-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŘƻǎΣ ǎǳƛǾƛes ŀǳǎǎƛ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇŜƭ Ł ǊŞƻŎŎǳǇŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǊŜŘŜǾŜƴǳŜ ǾŀŎŀƴǘŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜ 

nombreux remous tourbillonnaires sur le parcours, lΩŜƴǘƛǘŞ ! ǎŜƳōƭŀƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ȊŜǇǘƻǎŎƻǇƛǉǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ƻǳ 

poursuivant sa route macroscopiquement.  
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Tous ces mouvements concernent toutes les particules de proximité présentes dans le lieu spatiotemporel considéré.  

 

Ces mouvements mécaniques cumulés engendrent les mouvements physiques des charges constituant les entités de 

ƭΩŞǘƘŜǊ Ŝƴ ǘƻǳǘ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳΦ Ce qui engendre un champ 

électrique isotrope quasi sphérique, Řƛǘ ǎǘŀǘƛǉǳŜΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ζ immobile » et également, un micro-

ŎƘŀƳǇ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ōƛŜƴ ǊŞŜƭ ƛƴŘǳƛǘ ȊŜǇǘƻǎŎƻǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ Ŧŀƛǘ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 

détection insuffisants Τ Ƴŀƛǎ ƭΩŜŦŦŜǘ /ŀǎƛƳƛǊ Ŝƴ ǘŞƳƻƛgne.  

 

5ŝǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ sur une géodésique contrainte par les conditions du lieu spatiotemporel considéré ou par 

les conditions expérimentales souhaitées, un phénomène dynamique supplémentaire émerge nettement.  

[ΩŜƴǘƛǘŞ !Σ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǳƴŜ Ƴƻƴade ou un amas particulaire généralement sphérique, subit une pression sur son front 

avant, les contraintes dynamiques se répercutent sur tous les sous-ensembles de tous les sous-amas, forçant le 

réarrangement interne de A, et qui se traduit par une amplification de rotation  de ceux-ci plus appuyée sur les flancs, 

lesquels par les monades périphériques, entraîƴŜƴǘ  Ŝƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ƭŜǎ ƳƻƴŀŘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! 

se déplace. Ce que complètent les tourbillons induits par les couples pression intrados - ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄǘǊŀŘƻǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ 

mobile A dans le vortex (en affinité de spin), et les tourbillons bien amplifiés sur les lignes de fuite de son enveloppe au 

contact du milieu  local traversé.  

 

!ƛƴǎƛΣ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ, le champ électrique sphérique dit statique devient un champ électrique torique 

ƛƴŘǳƛǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀœŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ǎǳǊ ǎŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ et le micro-champ électromagnétique sphérique devient  lui-même 

ǳƴ ǘƻǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ƛƴŘǳƛǘ ǎΩŜƴǊƻǳƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƎŞƻdésique ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ se fondant avec le 

tore électrique. Le nouvel ensemble, inséparable, a lui-même une hystérèse et un effet mécanique cumulatif avec les 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ǎŜƳōƭŀōƭŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ƎȅǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ  

1.2_ Cas de deux entités A et B en interaction dont chacune serait dite « isolée ». 

Un champ électrique spécifique existe dès la mise en présence de deux entités se trouvant alors en interaction plus ou 

moins forte.  

Les entités A et B sont en interaction mutuelle, principale, ƻǳǾǊŀƴǘ ǳƴ ŞǇŀƛǎ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ όŞǘƘŜǊύ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ƳŜǳǾŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜ Řǳ champ électrique direct, dont 

ƭΩŜŦŦŜǘ ƳŀŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘŀƴƎƛōƭŜ, cŜ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ŧŀƛǘ ! 

Comme cela ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ! Ŝǘ . Ŝǎǘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǎƳƻǎΣ 

chacune pour elle-même y compris sur le cheminement entre A et B (effet spatiotemporel second). Ces interactions 

premières et secondes interfèrent entre elles (effet spatiotemporel tertiaireύ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ 

principale « A / B ».  

De ce cumul de champs, le champ électrique principal (entre A et B) est mieux évalué actuellement compte tenu de 

ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ƳŞǘǊƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [ŀ ƳŜǎǳǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ Ŝƴ ŀŎŎŞŘŀƴǘ ǇŀǊ ζ contact spécifique »  à 

! Ŝǘ Ł . ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƻǴ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜ 

ƭΩentité A ou B avec le cosmos, ce dernier étant  masqué ainsi que le champ tertiaire induit ! 

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ŀƴƴŞŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜŦŦŜǘ /ŀǎƛƳƛǊ ! Cet effet 

ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ (matière en mouvement restant invisible à notre métrologie actuelle) dans le milieu réputé vide (éther) 

séparant deux objets atomiques structurés (plaques métalliques par exemple) ! Sa mesure est indirecte, ne pouvant se faire par 

contact direct, ce qui nuirait complŝǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƛ-même. Voir Communication n° 

3 : Entité liée ς entité grave. /ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƎȅǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜ, résistance aux changements 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ (spin) ŘΩǳƴ ƻōƧŜǘ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ǊŀǇƛŘŜment sur un (ou son) axe, comme une hystérèse entretenue par la rotation 

mécanique maintenue. 



32 
Communication n°7_Livret 1 : {ǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ƎŞƳŜƭƭŀƛǊŜ ŜȄǇŀƴǎƛǾŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ.  

 Définitions pour la physique du XXIe siècle.                                     Jean-Claude Villame _ Crozon _   Octobre 2009 - 17 Février 2014 

2. Quelle est, selon vous, la définition : du champ magnétique ? 

2.0_ Rappel introductif.  

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ƴŀƞǘ όŁ ǇǊƛƻǊƛΧύ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ charge électrique, orthogonalement au 

déplacement (géodésique) de la charge (ou courant : flux de charges) et génère une force orthogonale au champ électrique 

ŘŞŎǊƛǘ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ .ΦмΦм Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ .ΦмΦн  ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǇŀǊ ǎƻƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾec les flancs de la charge 

mobile généralement quasi sphérique όǎƻǳǎ ƭΩƛƴǘǊŀŘƻǎ ς ǎǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŘƻǎ ς sur les bords de fuite)Φ /ΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 

nature. Aussi les effets centrés sur des directions réciproquement orthogonales  se cumulent et interagissent dans le 

milieu spatiotemporel considéré. 

[ŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƳƻƴŀŘŜ, tout amas particulaire est toujours mobile en soi dans 

son vortex local et par le véhicule cosmique qui le « porte » dans le vortex du système Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳquel ce véhicule se 

ŘŞǇƭŀŎŜΦ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǎǇƛǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǎŀǘŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǾƻǊǘŜȄ 

est de  21/2 en un lieu spatiotemporel donné et inversement. Voir Communication n° 2.  

Toute entité en satellisation a donc un écart de vitesse avec le flux du vortex dans le même rapport : 2-1/2.  

Les frictions sont donc importantes, inévitables et nombreuses, les ondes associées aux déplacements satellitaires,  aux 

mouvements de changement de statut et aux sauts énergétiques dans le vortex sont donc permanents. 

 

¢ƻǳǘŜ ƳƻƴŀŘŜ ƻǳ ǘƻǳǘ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƘŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘƻƴƴŞŜ de charge électrique considérée est en 

rotation : soit un « spin - 3D propre » sénestrogyre (gauche) ou dextrogyre (droit). Ce sont autant de caractéristiques 

physiques intrinsèques dans le flux du vortex qui a lui-même un spin. 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ, ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ Ł ǘƻǳǘŜ ŜƴǘƛǘŞΣ ƻōƭƛƎŜ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǳƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ 

de toute entité, ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ŀƳŀǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ŀǳǘǊŜ, ce qui entraîne obligatoirement la 

séparation de charge(s) des monades ou des amas que les physiciens peuvent macroscopiquement considérer comme 

confondues, voire fondues ensemble, bien à tort  !  

/ƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩŜƴ est rien, il y a champ électrique induit et « champ dit magnétique » induit générés ensemble pour 

ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ŘƻǳōƭŜǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ Υ ŘƻǳōƭŜǘ ŘŜ ƳƻƴŀŘŜǎ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ, ǉǳŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΦ 

Le constat de la nature nous montre que ces champs inséparables exercent leur force de rotation sur le milieu ambiant, 

dǳŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻƴŀŘŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŦƭŀƴŎǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ,  

traversant le milieu, sur les entités particulaires qui occupent ce même milieu.  

 

[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ǇƘȅǎƛŎƛŜƴǎ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ƭŜs champs électrique et magnétique comme rigoureusement 

ƻǊǘƘƻƎƻƴŀǳȄ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ de point de vue et du référentiel 

spatiotemporel pris en compte, y compris de ne plus savoir distinguer entre champ électrique et champ magnétique 

induits pour chacune des composantes attachées aux directions ou axes orthogonaux retenus.  

En fait, tout ce qui précède montre que le champ électromagnétique induit est torique - hélicoïdal de section quasi 

ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ  Řǳ ŦƭǳȄ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ, que ce ne sont que ses composantes 

gaussiennes considérées dans telle ou telle direction, dans tel ou tel plan spatiotemporel qui amènent aux considérations 

des dispositions orthogonales et aux distinctions champ électrique et champ magnétique.  

 

Les Communications n° 3, 4 et 5 illustrent bien que le champ induit par la particule ne peut avoir de direction privilégiée.  

 

hƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ƻǳ ŀƳŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŎƘŀǊƎŞ(e), ou flux électrique, et que 

toute sa  dynamique de déplacement (courant électrique) provoquent (en résumant) :  

  

 ** à «  ƭΩŀǊǊşǘ », le champ induit est essentiellement électrique quasi sphérique, ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ƳƛŎǊƻ-champ 
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magnétique sphérique. 

  ** dès le mouvement engagé, le champ électromagnétique induit devient quasi torique, de section quasi sphérique en 

tout point de la géodésique ; 

  ** le mouvement perdurant, le champ électromagnétique induit est alors quasi torique - hélicoïdal,  de section quasi 

ǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ; ce champ électromagnétique suit la géodésique de 

ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ  

CΩest ce qui est reprécisé ci-dessous et par le rappel de la Communication n° 5 traitant de la constitution des amas 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ comme exemple (c'est-à-dire la dynamique interne du proton ainsi que celle de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ŎƻǊƻƴŀƭŜ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩorbitale : ni ).  

Soit lΩŜȄŜƳǇƭŜ qui suit. 

2.1_ {ƻƛǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ! Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ .Σ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘoire. 

tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻƳƳŜ ƳƛƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ōŀƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ! Ŝǘ . (B > A) Řƻƴǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ 

de B, il devient aisé de préciser davantage la phénoménologie tant du point de vue dynamique que de celui des inductions 

éleŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘΦ /Ŝ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ  ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ  ƭŜ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ . Ŝǘ !Σ ƛƴǘŜǊƴŜ 

à B dès que cette entité est 103 à 104 Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ Ŝƴ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όŎŀǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ : proton - électron 

ou celui du système solaire : Soleil - planète). 

1°_  ** -  Autour de B, considérée à « ƭΩŀǊǊşǘ (en translation) », il y a un champ électrique induit (ou un ensemble de champs) 

quasi sphérique dû à la masse/énergie de B, ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ǎǇƘŞǊique induit, découlant de la mise 

en rotation du milieu, dû au différentiel de mobilité de rotation de B (proton)  et du flux spiralé du vortex de B dont 

témoigne la mobilité de rotation - révolution  des entités périphériques (électrons - raies spectrales). Voir chapitre 1.1 et 

Communication n° 2 ainsi que les Communications n° 3, 4 et 7_ section A. 

2°_  ** -  Entre B considérée à « ƭΩŀǊǊşǘ (en translation) η ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŜƭƭŜ-même et A mobile (rotation et 

révolution), il y a un champ électrique induit ŘǶ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ des masses/énergies de B et de A Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǘƘŜǊ Řǳ 

vortex, plus un léger champ électromagnétique induit découlant de la mise en rotation du milieu en périphérie de A, dû à 

la mobilité de A.  

La résultante gaussienne de ce champ composite est centrée sur le plan équatorial et forme un ensemble discal de 

champs essentiellement électriques. Voir chapitre 1.2. 

3°_  ** -  Autour de A, en fait orthogonalement autour de la géodésique de révolution de A, il y a le champ 

électromagnétique induit principal découlant, pour la composante magnétique, de la mise en rotation du milieu par les 

monades latérales périphériques de A, due à la mobilité de A. ---- >    Référence : Introduction du chapitre 2.  

La composante électrique, confondue dans le même tore, est induite par la variation de pression mécanique όŘΩŀōƻǊŘ 

frontale, puis latérale en intrados et en extrados, et ensuite arrière)  provoquée par le ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ŎƘŀǊƎŞŜ 

intrinsèquement, tout en notant que les effets centrifuges, ǘŀƴǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƴŘǳƛǘǎΣ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜƴǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 

équatorial ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎǳǊǇǊŜǎǎƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƭƻǊǎ Řǳ 

passage de A (pƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘé énergétiques fonction de 1/R²).  

[Ŝǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎǊƻƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ! ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ! Ŝǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎȅŎƭŜ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ 

ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ! Ŝǘ Řǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘΩŞǘƘŜǊ ƛƴǘŜǊƴŜ ŀǳ ǾƻǊǘŜȄ et la vitesse de A dans ce 

flux. 

Ainsi, on remarque rapidement que la mobilité de A revêt une spécificité bien particulière Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

révolution ou spiralée dépendante des conditions énergétiques relatives du milieu et des entités A et B ; entités, qui  en 

fait, ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴ ǾƻǊǘŜȄ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘƛǘŞ .Σ ŀȅŀƴǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! (plus petite) en révolution satellitaire ou 

spiraléŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǾƻǊǘŜȄΦ /Ŝ ǉǳŜ ƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜ Ǉŀǎ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ Ƴŀƛǎ ȅ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΦ  

 

Les mobilités de rotation et de révolution sont liées de façon homogène à celle du milieu - éther du vortex, baignant dans 

ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭ Řǳ ƳşƳŜ ƭƛŜǳ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ Řǳ ŎƻǎƳƻǎ, ce qui est démontré et justifié expérimentalement dans la 
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Communication n° 2 pour les objets astronomiques et idem dans les Communications n° 3 et 4 pour les objets atomiques 

et subatomiques.  

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ ŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ƻǴ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ǎŜǊŀƛǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ . ƭŜ ǇǊƻǘƻƴΦ  

Ce pourrait être Jupiter : entité A et le Soleil : entité B.  

Faire appel à ces deux exemples, régis par la même force fondamentale de la nature όƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜύ, 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩǳǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǊƻƭlaires didactiques découlant de règles mécaniques concrètes  induisant les règles 

électromagnétiques plus abstraites. Et tenant compte des spécificités de chacun des deux cas et des conditions 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƛǎŞ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǘƛǊŜǊ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

conclǳǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘΦ /Ŝ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ǝƭƻōŀƭe des différentes facettes de la force 

ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ǊŞƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǎƳƻǎΣ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƴƛƳŜƴǘ ǇŜǘƛǘ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛƳŜƴǘ ƎǊŀƴŘΦ 

!ǳǎǎƛΣ ŎŜǘǘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭΩUnivers a ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ 

électromagnétiques induits par la dynamique des corps dans leur environnement respectif  et leurs interactions 

réciproques. 

4°_  ** -  Revenant au phénomène principal du 3°_  ** - : le champ électromagnétique est induit orthogonalement autour 

de la géodésique de révolution de A. Lƭ ǎΩŜƴǊƻǳƭŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ; cette 

géodésique est considérée en boucle « fermée ». Ce qui est vrai en première approximation, mais en apparence 

cependant Η /ŀǊ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ! ǎΩŜƴǊƻǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ Ŧƛƭ ǎǳǊ ǳƴŜ  ǇŜƭƻǘŜ 

ǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎǇƛƴ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƻǎŎƛƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ .Φ /ŜŎƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

lorsque les conditions énergétiques dans le vortex restent stables (La géodésique devient spiralée dans le cas inverse : ici, la 

« boucle » demeure ouverte jusqu'au retour à de nouvelles conditions de stabilité). 

 5°_  ** -  Ce champ électromagnétique induit orthogonalement autour de la géodésique de révolution de A et 

ǎΩŜƴǊƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ǎŀ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘƛǘŞ !Φ 5ƻƴŎ ƭŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎǇƛǊŀƭŜΣ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ 

quasi constant, ce qui forme un tore électromagnétique centré sur la géodésique Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊtance en volume et en 

intensité dépend de la masse/énergie réciproque des entités A et B. Par ailleurs la densité de pression donc de flux 

électromagnétique tout le long du tore varie Υ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! (à 

ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƛŜ ǉǳƛ, ŀǾŀƭŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ōƻŀΣ ǇŀǊŎƻǳǊǘ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ ŀƭƭƻƴƎŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŜǎǘƻƳŀŎύ. 

!ƛƴǎƛ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘƛǘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

entité.  

Selon son importance énergétique, ŎŜ ǘƻǊŜ ǎŜ ŘŞŦƻǊƳŜ ƧǳǎǉǳϥŁ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƳǇǊƛƳŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀǳ 

point de constituer un fort flux orthogonal ŀǳ Ǉƭŀƴ ŞǉǳŀǘƻǊƛŀƭΣ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŎŜƴǘǊŀƭe B, lui donnant 

ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŀƛƳŀƴǘ en rotation.  

9ǘ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ le « champ  magnétique » du Soleil, celui de la TerreΣ Χ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǇǊƻǘƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ 

électrons comme des photons Υ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜs de vortex propre à chacune de ces entités, qǳƛ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt également 

par le champ magnétique - bouclier de la Terre, ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ Ł ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! ŀǾŜŎ ζ sa spire électromagnétique », 

ŎƻƳǇǊƛƳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ŘƛǊƛƎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ {ƻƭŜƛƭΦ 

Le champ électrique est plus facile à identifier, le courant électrique étant plus repérable en métrologie parce que lié 

directement à la trajectoire ou géodésique, présentant soit une extrémité accessible à la mesure par contact spécifique 

ŀǾŜŎ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴǘƛǘŞǎ ! Ŝǘ .Σ soit par tout autre méthode adaptée à la situation.  

Par ailleurs ce courant est lié à la masse/énergie/charge des porteurs de charges qui sont relativement plus importants 

ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ όŁ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘŞƻǊƛǘŜ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ǳƴŜ ζ étoile filante η Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜύ.  

Le champ électrique composite secondaire : entité  ! κ ŞǘƘŜǊΣ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ! κ . ǉǳΩƛƭ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ; donc  

moins détectable, il passe en second plan. 

[ΩƻǊǘƘƻƎƻƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŀƎƴŞǘƛque était déjà abordée en Communication n° 6 : Mécanisme du champ 

électromagnétique longitudinal et transversal à travers les spins des vortex du milieu traversé. 
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 2.2_ {ƻƛǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ! Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ .Σ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ƎŞƻŘŞǎƛǉǳŜΦ  

[Ωentité B est prise comme référence. Les vitesses de A et de B sont variables et peuvent être indépendantes.  

On sait que les entités se déplaçant sur une géodésique cosmique, même quasi « droite »,  sont  toujours soumises à une 

accélération Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƭƻi naturelle fonction du rayon de courbure de la trajectoire de A.  

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ! Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘǳŜ ŀǳ ŦŀƛōƭŜ 

rayon de courbure de la trajectoire ; ce qui se répercute davantage sur la composante induite du champ électrique situé 

dans le plan équatorial.  

Ceci étant précisé, le cas des deux entités en mouvement sur « la même géodésique macroscopique η ǊŜǎǎƻǊǘ ŘΩǳƴŜ 

phénoménologie cumulant celles du cas 1.2 précédent et du cas 2 (introduction) ou plus spécifiquement encore du cas 2.2 : 

tel celui du neutron, où deux électrons circulent en révolution autour du même proton, cumulant ainsi toutes les 

inductions électromagnétiques décrites. 

bŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ direct varie avec les charges portées par A et B.  

Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭŀǊƛǘŞ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ! Ŝǘ ŘŜ . ǎΩƛƴǾŜǊǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜΦ  

Un exemple concret nous est fourni en planétologie avec les variations et inversions du champ magnétique terrestre, dues 

aux  mouvements tourbillonnaires des différentes parties du noyau liquide sous les multiples influences cycliques 

gravitationnelles des planètes du système solaire, des systèmes stellaires de la galaxie et des mouvements spécifiques de 

celles-ci, etc.  (Communication n° 2)Φ  5Ŝ ǉǳƻƛ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ǳƴŜ ƛƴŦƛƴƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ de A et B de périodicités 

ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ǇŀǎǎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ voire 

impossible à prévoir, Ƴŀƛǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜΦ  

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜƴǘΣ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘ ƭŜǎ /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴϲ о Ł с ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ 

nouvelle découverte : la raison causale de la composante magnétique du champ électromagnétique, inexpliqué à ce 

jour. Et en corollaire Υ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŀǳǎŀƭŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ  

 

Anne Feltz, qui a eu la chance de rencontrer le Pr 9ŘƎŀǊŘ bŀȊŀǊŜ Ŝƴ мффрΣ ƳΩƛƴŎƛǘŜΣ Ł ƧǳǎǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ Ł ŞǾƻǉǳŜǊ Ŝǘ Ł ŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǎŀ 
façon les idées de celui-Ŏƛ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ LŘŞŜǎ ǉǳΩƛƭ Ǉǳƛǎŀƛǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 
ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΦ  
Ainsi ce complément fort utile, que justifie complètement le contenu des livrets II et III de cette Communication.  
« Dans ƭΩhypothèse du champ électrique induit, la nature du champ électrique serait un sillage turbulent ou un tore 
dépressionnaire (cavitation) engendré par une entité mobile (des ƳƻƴŀŘŜǎ ŀǳȄ ŞƭŜŎǘǊƻƴǎύ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ όŜǘ ŘŜǎ 
matériaux conducteurs). Cette zone dépressionnaire, à ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ƳƻōƛƭŜΣ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ŝƴ ƳŀǎǎŜκŞƴŜǊƎƛŜ 
Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝƴ ǎǳǊǇǊŜǎǎƛƻƴ Ł ƭΩŀǾŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞ, ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 
Ł ƭΩŀȄŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻōƛƭŜΣ ǎǳǊ ǎŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ Ǿƛŀ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŞǇƭŀŎŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭƻŎŀƭΦ 
Macroscopiquement, ces entités sont déplacées en sens opposé à celui du mobile.   
Et pour le champ magnétique : esǇŀŎŜ ƻǴ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǊǇǎ όƻǳ ŜƴǘƛǘŞǎύ ŘƻǳŞǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀƛƳŀƴǘΦ 
La nature du champ magnétique concerne la ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǳǊǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ όΨōƻǳǊǊŜƭŜǘΩύ Ł ƭΩŀǾŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ƳƻōƛƭŜΣ ǎǳǊ ǎŀ 
périphérie latérale puis à son arrière, comblant son sillage dépressionnaire. Son action engendre une réaction de la matière 
ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǎƛƭƭŀƎŜΦ       
[ŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻōƛƭŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƻǇǇƻǎŞŜ Ŝǘ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉue et 
magnétique sont orthogonaux. 
 
{ƻƛǘ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ Ŏƛ-après (page suivante) issu des ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩ!ƴƴŜ CŜƭǘȊ ŀǾŜŎ ƭŜ tr Edgard Nazare, ingénieur en aéronautique et inventeur 
de la tour aérothermique (dite « tour à vortex » - !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : appelée « tour solaire ou cheminée »). Schéma extrait de son article 
Cosmophysique Υ ǘƘŞƻǊƛŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎ, paru dans la revue de prospective [Ω9ǊŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ n° 
107 de jan.-févr. 1995, page 23. 
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[Ŝǎ ǇƘȅǎƛŎƛŜƴǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ [ŀǇƭŀŎŜ όCύ, liée à un courant (I) et au 
champ magnétique (B) formant réciproquement un trièdre oblique (rectangle dans le cas 

générique généralement étudié), est donnée par ~ . Ȅ L Ȅ [ Ȅ ǎƛƴǳǎ ʰ (angle entre les directions du 

courant sur la longueur L et du flux magnétique). La mnémotechnie retient le plus souvent 
ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŘƻƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǾƛŜ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ 
Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ƴΩŜƴ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ƭŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ŘΩ9ŘƎŀǊd Nazare le 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ qui précise par ailleurs la composition de 
ƭΩŞǘƘŜǊΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩ9ŘƎŀǊd Nazare, Anne 
CŜƭǘȊ ƳΩƛƴŎƛǘŜ Ł ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ [ŀǇƭŀŎŜ ǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
dans celui-ci, ainsi que la représentation mnémotechnique si commune à tous.                                  

/ŜǘǘŜ ŦƻǊŎŜ όCύ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ L Ȅ ., ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ (B) sur un flux 
de courant (I), est orthogonale aux sens du champ magnétique (B) et du courant (I). On 
ƭΩƛƭƭustre par la règle dite des « trois doigts » formant un trièdre rectangle avec le majeur 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴŘŜȄ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ƻǳ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǳŎŜ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊce de 
Laplace subie par le mobile portant le flux en interaction dans le milieu traversé.  
(Images prises en exemple : http://www.ilephysique.net/forum-sujet-234842.html  et  http://accrodavion.be/Accrodavions/uneautrevoie.html ) 

 
Commentaire : dans le cadre de la description physique présentée ici, la force de Laplace correspondrait alors 
localement à la réaction de la matière monadŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǳǊǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ à 
ƭΩŀǾŀƴǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƾǘŞǎ ƭŀǘŞǊŀǳȄ Ǉǳƛǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ƳƻōƛƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜŀƴǘ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ 
sillage de ce mobile. 

 
 

http://www.ilephysique.net/forum-sujet-234842.html
http://accrodavion.be/Accrodavions/uneautrevoie.html
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Annexe 3. 
Communications antérieures.  Titres - Thèmes abordés              1995 - 2010 

 

  * Communication n° 1 de 1999 ς Synthèse des forces de la nature - http://jcvillame.free.fr/ethercomm01.PDF  
¢ƘŝǎŜ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΣ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΣ 
ondulatoire, quantique et relativiste.  
9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ :  
 E² ~ (M² +  P²) à 2,06 10-40 près, par ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǉǳΩƻƴǘ ζ supprimé » Einstein et ses successeurs.  

Expérimentalement ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴce « e ~ mc² ~ hn » est correcte, ce qui est bien reconnu par tous.  
ThéoriquementΣ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊΦ  
{ŜǳƭŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŦƛŜ !  
[ŀ /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƴϲм ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǘǎ м Ŝǘ н ŘŜ ƭΩŜǎǎŀƛ ŞǇƻƴyme rédigés de 1993 à 1999. 
  
  * Essai, livret 1 de 1993 / 1995 ς 5Ŝ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜΣ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŀǘƛƻƴ -  
http://jcvillame.free.fr/ether02.PDF  
L'essai livre une analyse des connaissances actuelles de la matière et des espaces réputés "vides" entre les objets, de 
l'infiniment petit (les particules atomiques) à l'infiniment grand (planètes, étoiles et galaxies). En parallèle, est 
étudiée synthétiquement la nature des espaces inter-objets, pleins d'énergie, de champs énergétiques et de 
particules infiniment petites, éphémères, exotiques, décrites par les théories quantiques des physiciens et des 
cosmologistes.  
Les espaces inter-objets ou inter-particules sont pleins de ce qui est ici nommé, par commodité : l'éther cosmique de 
matière/énergie. La matière ordinaire est constituée d'électrons et de quarks, eux-mêmes composites. Elle est à la 
base de la constitution de tous les objets : atomes, molécules, cellules, corps, mondes animal et végétal, étoiles et 
planètes, galaxies et univers. Tous ces objets  possèdent des zones d'influence beaucoup plus grandes que leur 
"noyau apparent" (de l'ordre de 10

5

 fois, en moyenne) en communication avec l'univers qui les environne, à travers 
une enveloppe plus ou moins diffuse.  Les noyaux apparents des particules, considérés comme unitaires (de 
réputation) ou composites (ainsi que ceci se révèle aujourd'hui), sont eux-mêmes pleins de l'éther cosmique dans 
lequel ils se meuvent et se transforment... Ceci, de l'infirment petit à l'infiniment grand.  
Montrant que la matière ordinaire est moins énergétique que la matière/énergie primordiale du cosmos, l'auteur en 
déduit qu'elle serait de ce fait énergétiquement dépressive.  
Par étapes successives, le processus fondamental qui expliquerait la gravitation, phénomène dont on ignore 
encore tout de son essence, se dégage quasiment de lui-même.  
De la gravitation, dont on connaît les conséquences et les implications, des théorisations ont été conçues puis reçues 
comme postulats. La connaissance du monde a progressé, la science et ses théories ont expliqué bien des 
phénomènes mais ceux de la radioactivité, de la charge électrique et de la force fondamentale qui gouverne les 
mondes de notre univers sont toujours méconnus dans leurs fondements.  
Cet essai, dans sa première partie, propose quelques pistes de compréhension globale et une thèse, qui si elle 
était pertinente, expliquerait la raison physique de la gravitation et modifierait la perception de l'évolution 
cosmologique de l'Univers. Le concept et la réalité de l'espace-temps découlent directement de la thèse 
développée. En dernière partie est examinée la charge électrique de la matière, révélée par la radioactivité. 
L'énergie et ses champs, les particules (électrinos, neutrinos et brunos) plus infimes que les électrons et quarks 
emplissent universellement tous les objets et tous les espaces inter-objets. Ils sont tous de nature 
électromagnétique donc quantique et relativiste ainsi que s'attache à le montrer l'auteur.  
Toutes les particules déjà connues sont composées de charges électriques négatives et positives. La polarité d'un 
objet  (souvent neutre) ou d'une particule ne dépend que d'un infime excédent de charge positive ou négative, la 
neutralité électrique étant  l'égalité des charges positives et  négatives. 

Il en est déduit la thèse que la force fondamentale de la nature serait d'essence électromagnétique. Les forces 
nucléaires (faible et forte) n'en seraient que des variantes au niveau de l'atome. La force gravitationnelle dépressive 
serait un résidu électromagnétique perdu lors du changement d'état de la matière/énergie à la matière ordinaire : 
perte de rendement de transmutation énergie --> matière dans un rapport de 10

-38

 environ.  
Ces thèses (gravitation énergétique dépressive et force électromagnétique primordiale) prennent en compte une 
synthèse des connaissances physiques actuelles ;  les théories des forces fondamentales unifiées (forces 
électromagnétique, nucléaires faible et forte) incluses. En fait, elles les dépassent.  
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Ces thèses constituent un ensemble cohérent prédictif. Comme par exemple l'explication de quelques "impasses" de 
la cosmologie actuelle, plus liées aux modèles théoriques qu'aux plus récentes observations qui justement les 
mettent en cause : trou noir, masse critique, décalage vers le rouge, inflation, antimatière, matière "ombre", 
structure bulles de l'Univers (10

8

 AL) , fond cosmologique à 3 K°, âge de l'Univers, violation de la règle d'Hubble (liée 
aux supernova), etc.  
La démarche initiale, qui était de mieux comprendre les beautés de la nature, débouche sur ces thèses qui semblent  
mieux répondre à l'observation astronomique... Il en découle aussi une possibilité d'améliorer la connaissance des 
particules composites comme l'électron, les quarks et le neutrino, réputés "élémentaires" encore aujourd'hui, la 
radioactivité, la vitesse de la lumière, la charge électrique des particules... par une voie inhabituelle...  
En route pour ce petit voyage cosmique... qui décoiffe!  
 
* Essai, livret 2 de 1995 / janvier 1999 ς Synthèse des forces de la nature -  http://jcvillame.free.fr/ether06.PDF  
[ΩŜǎǎŀƛ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŜǎǎŀƛ мΦ  
Il explique le plus simplement possible l'essence des forces de la nature identifiées communément comme : 
gravitationnelle, électromagnétique, électronique ou chimique, nucléaire, atomique, moléculaire et corpusculaire.  
Il expose la synthèse de la force fondamentale de la nature : l'électromagnétisme, qui les recouvre toutes.   
 
   * Conférence du 19 avril 2001 - Le génie philosophique (physique et métaphysique) de Giordano Bruno à l'aube  
du XXIe siècle -  http://jcvillame.free.fr/brunoconference.PDF  
* Sommaire : ϝ ¦ƴŜ ǆǳǾǊŜ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭŜΣ ŞŎƭŜŎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ  
* De la "monade de Bruno" à l'infini de l'Univers, éternel * De l'orpailleur fabuleux des savoirs à la furieuse 
émergence du philosophe * Une pensée philosophique en liberté * Le chercheur, le visionnaire : sa postérité dans 
l'histoire de la cosmologie (du XVIe au XXIe siècle) * XXe siècle, le retour des péripatéticiens et des théologiens  
* Humaniste, progressiste, matérialiste : les multiples facettes du savant ς philosophe * Epilogue - Le libre penseur.  
* Annexes : - Lexique - Vie, événements et biographie des écrits de Giordano Bruno - L'itinérance européenne ς Liste 
non exhaustive des prédécesseurs - Liste non exhaustive des successeurs - Extraits de Bertrand Levergeois (p. 444-
445), de Jean Rocchi (p. 173) et d'André Nataf (p. 89) - Les grandes étapes de la cosmologie au cours des trois 
derniers millénaires - Première bibliographie recommandée (non exhaustive).  
 
   * Communication n° 2 _ 1 / novembre 2002 ς {ǇƛǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ŎƻǎƳƛǉǳŜ -   
http://jcvillame.free.fr/communication-n%B02-2.PDF   -------- >>   Résumé. 
Toute concentration / condensation de nuage protostellaire, de matière/énergie (astéroïdes, gaz, particules/ondes 

associées, éther cosmique et leurs charges électriques intrinsèques), s'effectue sous l'action de la force d'agrégation 
électromagnétique. Il en fut de même du nuage protosolaire et de toute galaxie. 
Cette communication synthétise l'analyse des connaissances et celles des observations connues à ce jour.  
Elle porte :  
- sur les vitesses orbitales et de rotation, les distances, masses et volumes des objets astronomiques ; 
- sur les mouvements spécifiques de l'éther cosmique des planétosphères, satellitosphères de l'héliosphère qui 
constituent toutes des bulles - tourbillons ellipsoïdales relativement autonomes dans le même ensemble du système 
solaire, tout en participant sans faille aux lois mentionnées de conservation du mouvement.  
wŞŀƭƛǎŀƴǘ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ 
établies par Kepler et Newton, cette communication aboutit à la relation générique fondamentale : V² d = 2 g M, 
ƭƛŀƴǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ǎŀǘŜƭƭƛǎŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ƳŀǎǎŜ Řǳ ōǳƭōŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Řǳ ǾƻǊǘŜȄ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 
composé de ce bulbe et de tous les agrégats et monades de son environnement. 
Les turbulences de l'éther, dues aux tourbillons planétaires, sont à l'origine des différents cycles d'activité du Soleil et 
des taches solaires, comme Adrastée et Métis sont à l'origine de la grande tache rouge et de la vaste perturbation 
australe de Jupiter, le cycle solaire undécennal (~ 10,8 années) dû à Vénus restant le plus populaire par le spectacle 
bien visible de ses taches périodiques.  
La thèse qui s'en dégage est complètement confirmée par les résultats expérimentaux des mesures 
interférométriques obtenues par Michelson et Morley en 1887 et 1905, puis par Miller de 1921 à 1926* . Résultats qui 
trouvent là l'explication des valeurs surprenantes qui étaient alors relevées. Maurice Allais**  a montré la 
cohérence des résultats des trois chercheurs, qui démontrent l'existence des mouvements de l'éther cosmique à 
proximité de la Terre et la capacité concrète d'en faire la mesure sur Terre.  
De la validation réciproque des thèses exposées et des résultats expérimentaux découle l'anisotropie de l'Espace.  
Le paradigme de l'électromagnétisme comme force fondamentale de la nature se révèle d'une richesse heuristique 
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extraordinairement concrète.  
*  Consulter le papier essentiel de Dayton C. Miller (40 pages), The Ether-Drift Experiment and the Determination of the Absolute 
Motion of the Earth, publié en juillet 1933. Voir Annexe 6 pour plus de détails.  
**  Se reporter à ƭΩouvrage principal dΩastrophysique, LΩanisotropie de lôEspace. Les données de lôexpérience. Voir Annexe 6. 

  * Communication n° 3 _ 17/02/2004 ς tǊƻǘƻƴ Ŝǘ ŞƭŜŎǘǊƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƻƳŜ - 

 http://jcvillame.free.fr/communications-n%B03.PDF  

Les Communications n°3a et 3b ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǇƭŀƎŜs gravitationnel, 

électromagnétique eǘ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ 

impulsion, matière et énergie :       [ E² = (1 + gem ²)  x  (M² + P²) avec  g : Clib at. effondré  =   2,06367 x 10-40 ].   

(Avec g = Clib at. effondré  ǊŀǇǇƻǊǘŞ Ł ƭΩƻǊōƛǘŀƭŜ aat. effondré = 2,6436 10-28 m).     

Lŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǘƻƳŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ όƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ŏƻƴƴǳύ dans le modèle de Bohr, Sommerfeld, Boutry 

et Serway. Une étude complète est ainsi poursuivie dans la Communication 3c sur lŜǎ ǎǇŜŎǘǊŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜΣ ƭƛŞǎ ŀǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ wȅŘōŜǊƎ όwH) et le ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛƻǘŜƳǇƻǊŜƭ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΣ Řǳ 

niveau de stabilité n1  ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŜȄŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŜȄƻǎƳƻǎŜ atomique : ni (i = 2, 3, .., 137, ...) Τ ŎŜŎƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘƻƳŜ Ŏƭŀssique lié à 

ses voisins.  

Et des niveaux métastables subatomiques : ni (i =-1/2, 1/3, .., 1/137, 1/137²,...) Τ ŎŜƭŀΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘƻƳŜ ƎǊŀǾŜ ǉǳŀǎƛ ƭƛōre de toute 

interaction proche. 

Ce qui conduit à de nouvelles découvertes en abordant quatre caractéristiques ƻǳ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜΦ 

1°_ Le coefficient ai , faussement qualifié de 'constante de structure fine' dans le cas particulier du niveau de 

stabilité n1.  (Signification, généralisation et dénomination.) 

нϲψ [ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩƻƴŘŜ ŘŜ /ƻƳǇǘƻƴ όl0i) dite associéŜ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ Ƴŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ « test » (lBVi) qui est  

celle ŘŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩƻƴŘŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ de De Broglie l = h/mv et celle de la transition cosmique à 0,511 MeV 

ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƻǊōƛǘŀƭ ŘŜ ±ƛƭƭŀƳŜ - Compton ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ƎǊŀǾŜ.  

3°_ Le coefficient Rh i Σ ŦŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ϥŎƻƴǎǘŀƴǘŜΨ Řƛǘe de Rydberg, est utilisé dans le calcul des raies 

ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ ŀōǎƻǊōŞŜǎ ƻǳ ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǘƻƳŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŜȄŎƛǘŞΦ aŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ le montre avec la 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩƻƴŘŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŎƻǎƳƛǉǳŜ lti = 9,1127 10-8 m au niveau de Bohr et la fréquence de transition 

cosmique correspondante nti = 3,289 1015 Hz. (Signification et dénomination.) ς (lti * nti = c)   

Ainsi est revu le fondement de ces absorptions et émissions de particules/ondes associées du vortex atomique tant 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄƻǎƳƻǎŜ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ǉǳΩŁ celui des différents états métastables subatomiques.  

 пϲψ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŀǳǘǎ ƻǊōƛǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ 

quantiques qui conduisent à des variations dimensionnelles, ŘŜǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŀǘƻƳƛǉǳŜǎ κ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŀǳȄ 

effets sur la matière moléculaire ou cellulaire.  

/Ŝ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄ ŜƴǘǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǘ ǊŀƛŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ 

dans le vortex atomique.   

 Soit la mise en exergue des résonances quantiques entre la matière subatomique et le vivant : émergence, 

ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŝǎŜΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞΧ   

  * Communication n° 4 _ 17/02/2004 ς tǊƻǘƻƴ Ŝǘ ŞƭŜŎǘǊƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƻƳŜ - Compléments 

  http://jcvillame.free.fr/commtextetgraph-n%B04.PDF  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ, tant dans ses états liés que graves, bien au-delà 

des études ŘŞƧŁ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ό[ȅƳŀƴΣ wȅŘōŜǊƎΣ .ŀƭƳŜǊΣ tŀǎŎƘŜƴΣ tŜǊǊƛƴΣΧύ ƻǳ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

partie du XXe siècle (Bohr, de .ǊƻƎƭƛŜΣ /ƻƳǇǘƻƴΣ .ƻǳǘǊȅΧύ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΦ  

[ΩŞǘǳŘŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŦŀǎǘƛŘƛŜǳǎŜ ŎŜǊǘŜǎ ! Mais si féconde ; cŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŀǎŀǊŘ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭǳǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜ vortex électromagnétique atomique.  

Dans sa forme la plus simple, le couple proton - ŞƭŜŎǘǊƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ est toujours en interaction plus ou moins 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘƻƳŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƻǳǾŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŎƻǎƳƻǎ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΦ hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ Η ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƻƴ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜ 

http://jcvillame.free.fr/communications-n%B03.PDF
http://jcvillame.free.fr/commtextetgraph-n%B04.PDF
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tƻǳǘ ǳƴ ōƻǳǉǳŜǘ ŘŜ ōŜƭƭŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΧ 

  * [Ŝǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ƻǊōƛǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴ : De 128 giga eV à 1 femto eV.  

  * Les démystifications ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ /ƻƳǇǘƻƴΣ des particules de haute énergie, de la matière/énergie noire et de 

ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴΦ  

  * [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎture atomique des 137 éléments naturels.  

  ϝ [Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΦ  

  * Les démystifications du défaut de masse et du coefficient de Hubble H0.    

  * Communication n° 5 _ 17/02/2006 ς  

Les dynamique interne et structure fine dǳ ǇƘƻǘƻƴΣ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƴΣ Řǳ ǇǊƻǘƻƴΣ ŘŜǎ ŀǘƻƳŜǎΣ ƴŜǳǘǊƻƴǎΣ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

molécules. Voir mon site à   http://jcvillame.free.fr/communication%205-1.PDF   

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΧ  

  Χ ζ La décƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ нлло Řǳ ǾƻǊǘŜȄ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊŀƴƎŜƳŜƴǘ 

en amas particulaires des quelques 8,616 1023 infimes monades de matière/énergie (brunos : egb
+/-  

 ~ 1,0889 femto-eV / 

~ 3,41 10
-40 coulomb) qui se concenǘǊŜƴǘ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 

intrinsèque de chacune des monades.  

! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŀƳƻǊŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƴŀŘŜ Ŝǎǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ŀǘƻƳƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 0,8616 yotta 

monades de matière/énergie élŜŎǘǊƛǉǳŜ ǎΩŜƴǊƻǳƭŜƴǘ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ǎǇƛǊŀƭŜ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳƛǉǳŜ Ŝƴ нн ǎǇƛǊŜǎ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǎΦ /ƘŀǉǳŜ ΨǎǇƛǊŜΩ ǎΩŜƳǇƛƭŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝƴ ŎƻǳŎƘŜ ǇǎŜǳŘƻ ΨŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜΩ à ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ 

ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴ ƻǳ ŎȅŎƭƻƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ŀƳƳƻƴƛǘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ƭΩƻƛŜΧ mais dans un volume sphérique. 

5ΩǳƴŜ ǎǇƛǊŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻǊŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘǎ όŀƳŀǎ ŎƻǊǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎύ 

est multiplié par le coefficient 12,2452987 --- ώммΣнпрнфут ŜƳōǊŀǎǎŀŘŜǎ Ҍ м όƭΩƻōƧŜǘ ŎŜƴǘǊŀƭ ŜƳōǊŀǎǎŞύϐ.   

Cette incrémentation de base, régulière et continue, correspond à la moyenne statistique constatée (2005), issue des 

résultats expérimentaux de ƭŀ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ŘŜƳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩŀƳƻǊŎŜ 

centrale (12,245 egb
+/-).  

La complexité du phénomène corpusculaire dans le vortex composite (spirale et quasi sphérique de couche en couche) 

ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞǘǳŘƛŜǊ ǉǳΩŜƴ ƳƻŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ : ----- ҔҔ tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǇƛǊŜ ǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘΩƛƴŘƛŎŜ όƴύ Ґ  

                                                              « [valeur de la base] (n). Nombre de egb
+/- (couche n) --------  >   12,2452987n ». 

Sommaire. 
Les vortex électromagnétiques subatomiques et atomiques.  

Synthèse des physiques thermodynamique et électromagnétique. 

Démystification du noƳōǊŜ ŘΩ!ǾƻƎŀŘǊƻΣ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜ /ƻǳƭƻƳōΣ tƭŀƴŎƪ Ŝǘ ŘŜ .ƻƭǘȊƳŀƴƴΦ 

5ŞƳȅǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳǳǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘƻƴ κ ŀǘƻƳŜ κ ƴŜǳǘǊƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ΨƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ ƴƻƛǊŜΩ Ŝǘ Řǳ 

rayonnement pseudo-fossile. 

Radiations électromagnétiques / radioactives. Construction des chaînes moléculaires et cellulaires.  

Abondance des éléments naturels. 

Composition, caractérisation et classification des amas corpusculaires. 

Neutrino : amas de niveau 9 - Photon : amas de niveau 13 - Electron : amas de niveau 19 

Proton - Atome - Neutron : amas de niveau 22 - Carbone : amas de niveau 23. 

Leur vortex électromagnétique commun. 

Monade centrale (1,0889 10
-15

eV)  _ Premier amas (1,3334 10
-14

eV) 

Cette communication prolonge mes nombreuses découvertes de 1995 à 2005 en physique fondamentale et 

cosmologie, toutes en parfait accord avec les observations de la nature et les constats expérimentaux relatifs aux 

matières atomique et subatomique.  

Leurs extraordinaires retombées bien concrètes devraient permettre de refondre Ŝǘ ŘΩǳƴifier certaines théories 

actuelles comme ce fut le cas en leur temps des découvertes de Copernic, Bruno, Kepler, Gassendi, Dalton, Maxwell, 

Mendeleïev, Thomson, Planck, Perrin, Bohr, Einstein, Marie et Pierre Curie, Wegener, Miller, Casimir Χ 

http://jcvillame.free.fr/communication%205-1.PDF
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  * Communication n° 6 _ 01/11/2006 ς Dynamique interne des vortex particulaires ς Origine mécaniste des 

équations de Maxwell ς Systèmes particulaires / systèmes cellulaires.   

Voir mon site à  http://jcv illame.free.fr/communication-n%B06.PDF  

Résumé des trois parties de cette Communication : 

    Χ « 5Ŝǎ ƳƻƴŀŘŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜκŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ǾƛǾŀƴǘ η Χ  

La découverte en 2006 de la structure fine du proton en 22 types d'amas particulaires subatomiques est complétée 

en première partie de cette Communication. Elle permet de reprendre le dispositif mécanique dont Maxwell avait 

eu l'intuition en échangeant ses vortex moléculaires et ses pignons - particules par les vortex atomiques et 

subatomiques (protons / deutons / électrons).  

Les équations fondamentales de l'électromagnétisme ont été établies par Maxwell en 1864.  

Le modèle dynamique qu'il avait imaginé et qui lui avait permis d'accéder à ses équations était construit à partir de 

la théorie cinématique des gaz (milieux moléculaires).  

La connaissance des électrons, atomes, protons et des éléments constituant les molécules, fut accessible en 1897 

pour les électrons (J.J. Thomson) et entre 1905 et 1911 pour les atomes et les protons (J. Perrin / E. Rutherford).  

La deuxième partie le montre : la démystification des équations de Maxwell est totale, y compris dans leur forme la 

plus actuelle. La démystification des couches électroniques et une démystification partielle de la table de 

Mendeleïev sont formulées. Par ailleurs, la structure en couches des éléments atomiques est démontrée.  

La troisième partie présente une synthèse complémentaire entre :  

- - - la physique des transmutations atomiques (fusion - fission),   

- - - la physique des raies spectrales (émission - absorption) liées aux sauts électroniques et aux dimensionnels 

ǉǳŀƴǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀǘƻƳŜǎΣ  

- - - la physique des métabolismes biochimiques (anabolisme - catabolisme),  

- - - les approches théoriques de la Systémique (néguentropie - entropie).  

/ŜǘǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǳǘƻŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ celles du vivant dès les niveaux 

sub-photonique / électronique / atomique de la matière. 

Elle permet la démystification des « excès ou défauts de masse » constatés lors des transformations de la matière et 

des interactions qui lient toutes ses entités sans exception.  

Cette synthèse ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ŀƎǊŞƎŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ 

de toutes les entités atomiques et moléculaires constitue une intelligence mécanique et naturelle précédant toute 

complexification cellulaire éventuelle.  

/ŜŎƛ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ électromagnétique contraignante avec les milieux surfaciques 

planétaires. Il en découle alors une équilibration électromagnétique qui génère une intelligence biologique et 

ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ du vivant, c'est-à-dire une équilibration dynamique et systémique qui devient le premier moteur 

ǊŞŎŜǇǘƛŦ Ŝǘ ǊŞŀŎǘƛŦ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ǇǊŞŎŝŘŜ puis gère 

ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŜƴǘƛǘŞ ǾƛǾŀƴǘŜΦ 

Principaux thèmes de recherche et de découverte de la Communication n° 6 :  
CƻƴŘŜƳŜƴǘ ƳŞŎŀƴƛǎǘŜ ŘŜǎ Şǉǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻmagnétisme de Maxwell. 

Dynamique et structure fine des neutrino, photon, électron, proton, atome, neutron, élément et molécule.  

Systèmes néguentropiques et structures autocontraintes. 

Synthèse électromagnétique et thermodynamique des vortex atomiques, des éléments naturels et des amas moléculaires et 

cellulaires.  

Convergence de la systémique (Réf. Paul Meier) et de la physique fondamentale (Réf. Jean-Claude Villame). 

Résonances quantiques et macroscopiques des entités électroniques, atomiques, moléculaires et cellulaires.  

wŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ 9taD : E² = (1  + aBV) x (P² + M²).    (aBV  ~ 0,0079,  au niveau atomique) 

Emergence du vivant et théorie systémique.   

 

  

http://jcvillame.free.fr/communication-n%B06.PDF
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 * Communication n° 7 _ Octobre 2009 au 17/02/2014 ς Monadie universelle - Substrat, agrégats monadaires 

structurés et corps atomiques en interaction cosmique.  

http://jcvillame.free.fr/comm%207%20-%20structuration%20dans%20substrat.pdf 

Soit la présente Communication (trois Livets) dont le résumé et les sommaires sont indiqués en pages 1 à 4. 

  * Communication n° 8 _ 17/02/2011 ς Mécanisme causal de la vitesse de rotation des bras spiraux de la Galaxie.  

Vitesses observées : 220 à 240 km/s - Vitesses théoriques : 231 à 240 km/s  

Voir mon site à :  

http://jcvillame.free.fr/Mecanisme%20causal%20de%20la%20vitesse%20de%20rotation%20des%20bras%20spiraux

%20de%20la%20Galaxie.pdf   

Résumé 

Partant du constat de la constance de la vitesse de révolution des bras spiraux autour du centre galactique, cette 

Communication n° 8 identifie la raison causale qui sous-tend le phénomène. 

Les relations génériques :    Vsatellisation² =  G  M / R   ou    Vsatellisation² ~  4,19 G  r *  R2   

décrivant la mécanique de cette  raison causale découlent ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ YŜǇƭŜǊΣ bŜǿǘƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ (communications précédentes n°1 à 4) unifiant les 

forces de la nature (électromagnétique, gravitationnelle et nucléaire).  

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ constance de la vitesse de révolution des bras spiraux, observée par les astronomes, 

découle de la constance du produit r *  R
2
  entraînant celle du rapport  M / R  dans la zone périphérique du bulbe, 

c'est-à-dire celle concernant les bras galactiques.  

Il démontre en effet que la densité de cette zone diminue statistiquement en fonction inverse du carré de la 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ōŀǊȅŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƎŀƭŀŎǘƛǉǳŜΦ  /ŜǘǘŜ Řécouverte constitue un grand classique de la dynamique du 

disque de toute galaxie spirale, ayant longuement évoluée depuis leur forme sphérique originelle.  

Aussi, ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǎŀǘŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ƎŀƭŀŎǘƛǉǳŜΣ ǎǘŜƭƭŀƛǊŜΣ Ǉlanétaire ou 

ǇǊƻǘƻƴƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŎŜ ŎƻǊǇǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ, dès 

sa périphérie, ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻŎƘŜΣ ǎΩŜƴǘǊŜǘŜƴŀƴǘ ƳşƳŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ 

environnement y maintiennent une certaine densité moyenne définie par la constance du produit : r * R2.  

 

La Communication n° 8 prolonge la Communication n° 2 du 01/11/2002,  Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ¢ƘƛŜǊǊȅ 5Ŝ aŜŜǎ 

relative à ce sujet dans le cadre du « Gravito-magnétisme » sous-tendant une synthèse des forces 

électromagnétique et gravitationnelle (2010).  

Sommaire. 

  - * -    Introduction - Constat de la constance de la vitesse de révolution des bras spiraux. 

  - I. _    Du noyau aux bras de la galaxie spirale.  

       -     La relation fondamentale : Vsatellisation² =  G  M / R de la mécanique céleste. 

        -    Les valeurs expérimentales prises en compte. 

  - II. _  Le disque galactique_ Vsat.² = 4,19 G   r * R2.  

       -     Densité zonale du disque ou variation régulière. 

        -    Application conclusive de différentes approches pragmatiques. 

  - III. _ Conséquence et discussion conclusives.  

       -     Résumé du mécanisme dans une galaxie spirale. 

        -    Confirmation de la raison causale. 

        -    !ǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŎƻǎƳƛǉǳŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ Vsat.² = 4,19 G r * R2. 
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Annexe 4. 
Le neutron, entité particulaire nucléique au même titre que le proton comme composant ionisé 

des noyaux atomiques, ne fuǘ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ǉǳΩŜƴ мфонΣ à la suite des indications de Rutherford (1920) et des expériences 

ŘŜ /ƘŀŘǿƛŎƪΦ .ƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴǎ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ, à commencer par  la nature 

absconse de ses composants particulaires semblables aux composants protoniques  répertoriés du Modèle standard 

de la physique nucléaire (quarks folkloriques et obscure colle bosonique immatérielle).  

WΩŀƛ ŘŞƳƻƴǘǊŞ que proton et neutron ne sont que deux des trois états courants des ŀǘƻƳŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ diatomique 

échangeant périodiquement et réciproquement leur électron réciproquement όƭΩǳƴ ƭŜ ǇŜǊŘŀƴǘΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀƴǘ 

momentanément et inversement). Mais les physiciens persistent à retirer au neutron toutes caractéristiques interactives 

électromagnétiques dans les éléments atomiques naturels et toute spécificité de matière intrinsèquement chargée !  

Si les chimistes Ŝƴ ƛƎƴƻǊŜƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ǊŜǘƛŜƴǘΣ ƛƭǎ Ŝƴ ƳŀƴƛŜƴǘ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ƭǳƛ 

correspondant de façon permanente, tant par toutes les théories chimiques ou biologiques que dans leurs pratiques 

laborantines et industrielles ŘŜǇǳƛǎ ǘǊƻƛǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘŞƧŁΦ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǇǳƛǎ мфлп ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ƭΩƻŎǘŜǘ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ 

et celles des règles de partage électronique entre atomes (1916) de Gilbert Lewis, dans la foulée des travaux et 

théories de Bohr (1913), Thomson et Perrin (1897), Mendeleïev (1869), Dalton (1803) et Lavoisier (1789) entre autres 

précurseurs.   

Ceci, à travers les états ionisés des atomes selon les états de la matière dépendant des conditions des composés et 

des milieux ; à savoir, spécifiquement, les états ionisés ŘŜ ƭΩŀǘƻƳŜ Υ Lƻƴ0 - Ion+- Ion- όŜƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŀǘƻƳŜ Řƛǘ ƴŜǳǘǊŜ_ 

Ion0), les échanges électroniques, photoniques et enthalpiques entre les composants atomiques en interaction et le 

ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩUnivers, leur milieu environnant.    

- Ion+ ǇƻǎƛǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ǇǊƻǘƻƴƛǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǘƻƳŜ ƛƻƴƛǎŞΣ ŘŞǇƻǳƛƭƭŞ ŘŜ ζ son électron », devient « proton », 

- Ion- ƴŞƎŀǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ƴŜǳǘǊƻƴƛǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǘƻme dé-ionisé accepte un électron périphérique supplémentaire et 

devient « neutron »,   

- Ion0 ƴŜǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŀǘƻƳƛǉǳŜ ǊŞǇǳǘŞ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǘƻƳŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƻƴƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǎƻƴ 

« électron » et le milieu.  

Ou périodiquement, tour à tour : Ion0 - Ion+- Ion0 - Ion-, par quart de période pour les états atomique - protonique - 

atomique - neutronique. Quand deux atomes voisins liés ensemble dans le couple diatomique,  

 --- [interne à un élément naturel ou de liaison corpusculaire (interatomique) entre éléments naturels (fusion) ou entre 

molécules composites chimiques (covalence)] --- sont en équilibre dynamique mutuel.  

Chaque atome du couple diatomique possède son proton et son électron périphérique circulant sur deux 

géodésiques centrées sur le leptocentre commun (géodésique en huit, en opposition de phase. Ceci à ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ōƛƭƭŜǎ - 

électrons diamétralement opposées, colléeǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀŎŜǎ ƻǇǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴ Ǌǳōŀƴ ŘŜ aƻŜōƛǳǎ - courroie plane entraînée par le mouvement  

des deux vortex atomiques sphériques accouplés, donc de spins opposés).  

Ce qui ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ζ liaison covalente » ou réputée telle « par doublet électronique » décrite universellement 

par les chimistes et les biologistes.  

« Ion- » et « neutron η ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜule et même entité de taille atomique juste un peu inférieure à celle de 

ƭΩŀǘƻƳŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΦ  

5ΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ǎa nature physique, ses apparences et sa formation à travers deux importants 

rappels (reprises) de la description et de mes découvertes antérieures progressivement développées dans les 

Communications n° 3 et 6. Comme de regrouper, en une synthèse homogène et pragmatique, les notions 

ŘΩŜƴǘƘŀƭǇƛŜ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊƻǇƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭe reste de 

ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎΦ 9ǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƘŀƭǇƛŜ ƭƛōǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŀƎǊŞƎŀǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƻǳ ŎƻǊǇǎ 

atomique plus ou moins ionisé échangeant avec son milieu comme le fait également tout corps moléculaire et 

cellulaire.  

Entre les variŀǘƛƻƴǎ ŘΩenthalpie (exothermiques ou endothermiques) des chimistes et les écarts de masse (manquants ou ajoutés) des 

physiciens de la matière nucléaire,  y aurait-il tout un monde (substrat support, source et réceptacle) encore à découvrir, ainsi 




